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REVUE POLITIQUE.

Un calme complet règne à Versailles. Les dé­
putés, à l’exception de ceux qui font partie de la 
commission de permanence, sont à peu près 
tons partis. Les services ministériels sont ren­
trés à Paris, délaissant les bureaux qu’ils oc­
cupent, durant les sessions parlementaires, dans 
les appartements et les galeries du palais de 
Louis XIV. Dans la matinée du 5, à 10 heures 
23 minutes, M. Thiers, qui avait quitté l’hôtel 
de la présidence quelques instants auparavant 
avec M™® Thiers ct .M‘‘® üosne, a pris, lui aussi, 
l’express, pour toucher barre à Paris et partir 
presque aussitôt pour Trouville. Il est arrivé vers 
quatre heures et demie avec sa famille, deux 
officiers d’ordonnance et deux secrétaires. Les 
habitants de la pente localité, mis en éveil par la 
garde d’honneur qui altendait le Président, ont 
fait à celui-ci un  accueil princier.

On assure que M. Thiers veut consacrer ses 
loisirs spécialement à l’étude de ses projets de 
réorganisation militaire et administrative. Il y 
aura une fois par semaine conseil à Versailles. 
Les ministres, de leur côté, se rendront une fois 
par semaine à la résidence du clief de l’Etat.

La commission de permanence s’est réunie 
hier pour se constituer. Elle aura une seconde 
séance le 44 de ce mois. Hier il y a été question de 
la démission de M. de Kératry. Les délégués de 
la droite auraient bien voulu qu’il la retirât 
et ont môme essayé de peser sur le ministre de 
l’intérieur pour qu’il donnât satisfaction aux dé­
sirs du préfet des Bouches-du-RIiône. Cepen­
dant, ils n’ont pris aucune décision en cc sens, 
et malgré tous les bruits alarmants répandus 
par M. de Kératry ou ses amis sur les désas­
tres que sa retraite doit entraîner, cette retraite 
peut être considérée comme définitive. Le préfet 
démissionnaire sera probablement remplacé par 
M. Limbourg, actuellement placé k la tète du 
département de l’Hérault.

Les élections communales à Rome ont con­
firmé les résultats qu’annonçait déjà la compo­
sition des bureaux électoraux. Tous les candi­
dats de ia liste libérale Font emporté, confirmant 
ainsi une fois de plus l’attachement des Ro­
mains à leurs nouvelles institutions. Dans les 
provinces également les éleciions ont été favo­
rables au parti libéral.

Le gouvernement anglais, par l’organe de lord 
Enfield, sous-secrétaire d’Etat pour les affaires 
étrangères,a donné h ie r ,à la  Chambre des Com­
munes, quelques explications sur les mesures 
éventuelles à prendre à l’époque oiï le traité de 
commerce avec la France sera expiré. Le gou­
vernement de la Reine ne reconnaîtra plus à la 
France le droit d’ètre traitée sur le même pied 
que les nations les plus favorisées; de plus, il 
aura à examiner s'il ne conviendrait pas de frap­
per d’un droit d’exportation les charbons anglais 
â destination de la France.

Lord Enfield a rectifié aussi une assertion de 
lord Cray, qui avait reproché au gouvernement 
turc de se soustraire â des obligations consa­
crées par des iraliès et des actes p u b l i c s  h l’é­
gard de ses sujets chrétiens. Les décrets en fa­
veur des chrétiens sont fidèlement exécutés à 
Constantinople.

Entin, lord Enfield a informé la Chambre que 
le représentant britannique k Buenos-Ayres a été 
chargé de faire des représentations sérieuses au 
gouvernement argentin sur les griefs des rési­
dents anglais.

Le gouvernement argentin a été mis en de­
meure de donner aux sujets anglais ia môme 
protection pour leur sécurité et leurs intérêts 
qu’à ses nationaux ; dans le cas où il manquerait 
à ce devoir international, on lui a fait entrevoir 
de mesures de représailles, dont la première se­
rait la rupture dos relations diplomatiques.

Le prix éievé de la viande et les ravages de la 
peste bovine dans le bétail importé d'Allemagne 
ou de Russie préoccupent à un très-liaut degré 
l’Angicterre. Hier soir, M. Forster, qui a dans 
ses allribulions la salubrité publique, a encore 
fait savoir à la Chambre des Communes que 
l'épizootie a éclaté à Hambourg et qu’il a élé 
obligé de prendre des mesures énergiques pour 
en empêcher la transmission aux ports anglais.

La démission du lord chancelier d’Aiiglelerre, 
annoncée hier par le Morninq Post, est démen­
tie par le Tim es. Il est probable que lord Ha- 
theriey a annoncé l’intention de se retirer, mais 
que des instances se font auprès de lui pour 
le retenir dans l'administration encore pen­
dant quelque temps. G’est du moins ce qui sem­
ble résulter d'un article du D aily  Neivs qui croit 
que la démission sera ajournée.

Les journaux anglais se montrent en général 
très-favorables à l’enlrevue projetée des trois 
empereurs. Le T im ‘>s et le D aily News y voient 
un gage de paix pour l'Europe et, pour la Russie 
en particu lier, une garantie du développement 
de ses liberiés intérieures.

' Le rapport présen téh ier par M. l’ éch ev iu  
F unck au con se il com m unal de  B ruxelles

sur la situation  de l’enseignem ent prim aire 
dans la capitale est la réfutation  de  d i­
verses critiqu es d irigées con tre  l’adm in is­
tra lion  com m unale.

En v o ic i la prem ière partie :
On a soutenu que nos programmes d’enseignement 

ne sont pas complets ; que certaines branches de 
l’insiruction primaire sont négligées; que le» enfants 
sont enlâssés en trop grand nombre dans des locaux 
peu spacieux; que le personnel enseignant de nos 
écoles primaires esl insuffisant; que l’instruction des 
enfants du peuple est confiée à  des jeunes gens 
inexpérimentés ; quo nos instituteurs sont mal rétri­
bués et succombent à la lâche; enfin, que, sur 18,000 
enfants pauvres, âgés de 7 à  44 ans, qui onl droit à 
l'insU’Uuiion gratuite, la ville de Bruxelles n’en reçoit 
dans ses écoles qu’environ 9,000 et que les 9,000 au­
tres sont, par conséquent, privés de renseignement 
primaire par la faute de l’administration.

Nos programmes sont insuffisants! L’enseignement 
de certaines branches est négligé ! Qu’on nous signale 
donc, dans lo pays tout entier, un enseignement pri­
maire mieux organisé et plus complet que le nôtre. 
La supériorité do nos écoles est constatée par les 
autorités les moins suspectes de parliaiité. Chaque 
fois que noqs avons eu des concours, rinspccleur 
cantonal, président du jury et fonctionnaire du gou­
vernement, a félicité l’adminislration des brillants 
succès oblenus par nos élèves. Nulle part, la 
moyenne des points n’est aussi forte que celle obte­
nue par les enfants do nos écoles dans les çoncours 
généraux. Notre enseignement, dépassant les pres­
criptions du législateur, comprend, non-seulement 
les matières indiquées dans le programme de la 
loi do 4842, c'est-à-dire, la religion et la morale, la 
lecture, l’écriture, lo calcul décimal et les éléments 
do la langue maternelle, mais nous y avons ajouté 
l’arithméiiquo au complet,l’histoirenationale, la géo­
graphie, les langues française el flamande, el enfin 
des notions sur les sciences naturelles et sur noire 
droit oonslilulionnel. La musique est enseignés avec 
fruil dans toutes nos écoles. Tous nos élèves appren­
nent le dessin, quelques-uns avec le plus grand suc­
cès. Les exercices de gymnastique sont organisés 
partout, et, dans toutes les écoles, on s’applique à dé­
velopper à la fois les forces physiques et ies facultés 
inieilecLuelios des enfants. Nous savons bien que 
tous nos éiablissomciUs d'iustruclion primaire ne 
sont pas encore pourvus de gymnases spacieux con­
tenant tous les engins nécessaires pour faire tous les 
exercices ; mais nous pensons que la gymnastique 
de chambre, c’est-à-dire celle qui consiste dans les 
mouvements combinés des bras et des jambes, jointe 
à quelques exercices do l’échelle ou des barres pa­
rallèles, convient mieux à des enfants de 7 à 42 ans 
que les tours de force^ d’adresse ou d’agilité auxquels 
011 peut se livrer à un âge plus avancé.

Voilà notre programme, co qui revient à dire quo 
toutes nos écoles primaires sont de véritables écoles 
primaires supérieures (art. 33 et 34 do la loi du 23 
septembre 4842). Toutes les branches do ce pro­
gramme sont enseignées par des instituteurs capa­
bles cl distingués; et les élèves qui sortent de nos 
classes après avoir suivi lous les cours, c’est-à-dire 
à Tâge de 44 aus, ne doivent plus passer par les sec­
tions préparatoires, mais entrent eo 6® cl môme en 
5* à  Tathénée. Ce ne sont pas là de simples alléga­
tions : ce sont des faits que tous ceux qui s’occupent 
d’instruction publique peuvent attester et dont tout 
Je mondo peut vénllcr Tcxaciitude.

Nais la preuve ia plus irrécusable de la supé­
riorité de notre enseignement, c'est qu’il sert de 
modèle même à nos adversaires. Quand certaines 
congrégations religieuses veulent organiser des éco­
les, on nous demande comme une faveur d’étre ad­
mis à  visiter les nôtres afin de profiler des bonnes 
lecoi s qu'on y duuiio. Voici ce gu écrivait, a lectie- 
vin chargé de Tinstruclion pulitique, la présidente da 
l’une des congrégations qui s’occupouL d’enseigne­
ment à Braxeiies :

« A m o nsieur  F unck, éc fiev in , chargé de 
L'instruction pub lique.

» Monsieur,
« Jo-vous serais infiniment obligée devoulôir bien 

m’accorder une permission pour visiter les écoles 
communales avec les sœurs de la sagesse. Comme, 
d'après ce que j’ai vu Tannéo dcrnièro, ces établisse­
menis sont remarquablement bien dirigés, je vou­
drais quo los sœurs des écoles dont je m’occupe 
puissent profiter de ces bons enseignemeuis.

» Veuillez agréer, etc. »
La permission sollicitée fut immédiatement accor­

dée et deux ans plus lard la même personne renou­
velait sa denrmdo dans les termes suivant :

« Monsieur,
» Jovous serais irès-obUgée de mo permettre do 

visiter, un jour do la semtuno procliaiao à votre 
choix, Técole do la rue de la Caserne, avec quelques 
religieuses de la Congrégation dos sœurs de Notre- 
Dame. de Namur.

» L’enseignement de vos écoles communales étant 
reconnu comme très-perfeclionné, je serais heureuse 
de pouvoir les visiter de nouveau et de les faire voir 
à  ces religieuses qui s’occupeut spécialement d'in­
struction.

» La visite que nous avons laite, il y a deux ans, 
avec vous à Técole de la rue du Miroir a été très-ulile 
aux sœurs qui m’accompagnaient, ot si cela pouvait 
vous être agréable, jo serais irès-houreuso de vous 
montrer leurs classes où de véritables progrès onl 
été introduits.

» Agréez, » etc.
Vous voyez. Messieurs, que Tadminislration com­

munale de Bruxelles n’est pas seuls de son avis sur 
la supériorité de son inslruelion primaire.

El Ton viendra vous dire après cela qu’un pareil 
enseignement est donné par des enfants qui suc- 

i combentAla peine !
Vous connaissez lous Torg.'inisalion de notre cours 

normal. Les écoles normales de TEial ne produisent 
)38 dos instituteurs en nombre siBtlsant pour les 
lesoins de notre service. La ville do Druxelles, 

voulant compléter son personnel enseignant, a 
établi un cours normal pour les instituteurs et 
pour les institutrices. On y admet les jeunes gens

qui ont suivi avec grand succès toutes les classes 
des écoles primaires «t qui se destinent à entrer 
dans l’enseignement. Voici, du reste, tout le méca­
nisme de cette organisation Ir^s-ulile à la ville, mais 
beaucoup plus utile encore aux instituteurs et à ren­
seignement primaire, dont ello sert si bien les inté­
rêts : I

En thèse générale, et en vertu de la loi de 4842 el 
des règlements sur ia matière, le jeune homme qui 
se désime à l’enseignement primaire doit se pré­
senter à une école normale de TElat ou à une écolo 
normale agréée.

Pour entrer dans cotte école, il doit être âgé de 
46 ans el passer un examen d’admission. S’il fran­
chit ce premier obstacle, il fréquente pendant trois 
ou qualre années les cours normaux à ses frais et 
sans aucun traitement, el s’il a beaucoup travaillé, 
s’il a suivi les classes avec succès, il obtient un di­
plôme ei peut enfin être nommé aux fonctions de 
à®"* instituteur ou à une position équivalente dans 
une école communale.

Chez nous, au contraire, si un élève monire dos 
dispositions pour renseignement, il est admis dans 
nos classes comme assisiâDt-élè.v6, et il reçoit, dès 
son entrée au service de la ville, une indemnité men­
suelle. Remarquons en passant que cette admission 
dans les écoles à titre d’assistant-élève, constitue un 
cours de pédagogie pratique, cl rend immédiatement 
Télève iiormalisle plus apte que d’autres à la carrière 
xle l’enseignement; il suit en outre le cours normal 
organisé au frais de l’administration, et pour peu qu’il 
ait de mérite, il devient assistant-instituteur, et peut 
gagner jusqu’à 900 francs tout en acnovanl ses 
études.

Le cours normal se donne le soir, dc façon à pou­
voir être suivi par les assistants ; et le jour où ceux-ci 
croient avoir reçu une instruction suffisante, le col­
lège réunit à Thoiel de ville, sous la présidence de 
Téchevin chargé do l’instruction pub ique, un jury 
composé de l’inspecteur dos écoles normales, des in­
specteurs cantonaux, do l'inspecteur diocésain et de 
deux chefs d’école. Les récipiendaires passent devant 
ce jury le même examen quo les normalistes do TElat ; 
obtiennent ainsi un diplôme «ëriewa; qui constate une 
garantie de capacité réelle, et le gouvernement, sur 
le vu de co diplôme, autorise Tadminislration com­
munale à nommer ces jeunes gens aux fonctions 
d'insUtuleur. *

H suffit d’oxposer une pareille institution pour en 
signaler lous les bienfaits. Elle ouvre la carrière de 
l’enseignement à un nombre considérable de jeunes 
gens, auxquels celle-ci eût été inaccessibœ s’ils 
avaient dû suivre la voie ordmaife ; ello leur permet 
de s’élever au-dessus de la condition dans laquelle 
ils sont nés el de se créer une position honorable 
dans l’enseignement, sans qu’il leur on coûte rien, 
tout en utilisant iour temps â un travail rétribué.

Mais, nous dil-on, tout cela ost bion rude pour ces 
jeunes gens! Oui, messieurs, cela est rude à de cer­
tains moments; mais à Tépoque où nous vivons, 
quelle est donc la carrière qui n’offre pas ses difficul­
tés? El ceux qui se destinent au barreau, aux sciences 
ou à Tart de guérir, ne doivent-ils pas aussi pâlir sur 
les livres et passer des nuits sans sommeil avant 
d’obtenir un diplôme qui ne leur assure pas toujours 
des moyens d’cxisieoije ?

Est-il nécessaire de relever cette accusation qui 
consiste à dire qne nos élèves pauvres sont entassés 
dans dos locaux peu spacieux? Ceux qui onl visité nos 
écoles ont pu constater avec quelle sollicitude vrai­
ment paternelle on s’y occupe du biei.-êiro cl de la 
santé des enfants. Au point de vue physique : Visites 
médicales, ventilation parfaite, chauffage par les ap­
pareils les plus perfectionnés, neutralisation des va­
peurs insalubres qui pourraient vicier l’atmosphère 
par dos anümiasmatiqucs, précautions minutieuses 
prises en temps d’épidémie pour garantir les élèves 
de Id tiuijugiuii UU puui unCiHr lu mal cnoz ceux qui 
en subissent tes premières atteintes. Au point do vue 
moral : préoccupation constante de ia part des in- 
siiluieurs el des insUtuirices do veiller autant à Té- 
ducalion qu’à Tinslruclion des enfants ; conseils pa­
ternels el alTectueux chaque fois que Toccasion s’en 
présente; organisation et encouragement de l’é­
pargne dans toutes les classes, de telle sorte que 
des enfants pauvres de nos écoles économisent et 
placent à la caisse d’épargnes environ 90,000 francs 
par an. Et, comme tout cela est volontaire, comme 
tout cela se fait sans contrainte et par la simple per­
suasion, quels efforts de patience, do bonne volonté 
et de persévérance ne doivent pas faire les institu­
teurs el le» institutrices pour obtenir de pareils ré­
sultats 1

Cependant nous ne prétendons pas avoir atteint la 
perfection; nous reconnaissons volontiers el bien 
humblemenlqu’ii nous reste beaucoup à faire, que bien 
des améliorations sont désirables ct doivent se réa­
liser dans un avenir plus ou moins prochain; mais 
ce quo nous soutenons, c’est que des efforls inouïs 
ont ôté faits par Tadministralion el par lo personnel 
enseignant de la capitale, qu’il y aurait de Tingrali- 
tude â le méconnaître, et qu’on matière d’instruction 
primaire nous n’avons pas à redouter la comparaison 
avee tout co qui so fait ailleurs.

Et ces affirmations, qui peuvent être contrôlées el 
vérifiées à chaque instant du jour, sont en outre cor­
roborées par des chiffres qui sont plus éloquents que 
des paroles.

nenle appelle au scrutin do ballottage, pour six places 
de conseillers communaux, huit eandidatsTibéraux 
el quatre cléricaux. >

» Réglant son choix d’aprts le chiffre de voix ob­
tenues au premier scrutin du 4«® juillet, l’Association 
a admis, par acclamation, commo candidats défini- 
tifs à Télection du 42 aoûl :

» MM. Flechet, Olivior-Hauzeur, Dedyn, Mallar, 
Ponty, Lambotte.

"Plusieurs discours ont été prononcés sur l’impor­
tance de la lulle prochaine et sur les moyens à meure 
en œuvre pour assurer ie triomphe du libéralisme.

» Ges discours ont été vivement applaudis, et TAs­
semblée s'est séparée en prenant l’engagement de 
travailler avec une loyale énergie au succès des six 
candidatures libérales.

» Les libéraux doivent comprendre combien il im­
porte à Thonneur el au prestige de leur drapeau que 
leur échec du 4*® juillet soit réparé.

» Seule de toutes les villes du pays, Verviers a 
paru se ranger ce jour-là sous Téiendard de ia réac­
tion ; elle a vu son nom confondu au milieu de ceux 
des derniers des bourgs pourris des Flandres el elle 
a reçu tes félicitations peu enviées du B ien  pubLidiéu 
Journal de BruxeUes et de tous les organes du parti 
noir.

» Il est temps qu’elle se relève aux yeux du pays, 
et que, par un coup d’éclat, elle lui montre qu’elle a 
pu ôlre trompée el dupée ua jour, mais qu’elle n’en­
tend pas se séparer de ia partie la plus éclairée de la 
nation.

» Libéraux, à Tœuvre!
tt A l’œuvre, pour infliger une exemplaire leçon au 

parti jésuitique, Mur lui faire expier la peine de ses 
violences de polémique, de ses outrages sans nom, 
et de ses iniques pratiques électorales.

» A  Tœuvre! Que chacun paie do sa personne et 
qu’on ne s’avise plus, comme au 4*® juillet, de comp­
ter sur le voisin. »

Le Times publie deux lettres de voyageurs se 
plaignant du peu de surveillance qui s’exerce sur la 
propriété des voyageurs sur le continent, et parlipu- 
ikèrement en Belgique, soit dans les bôleJs, soit dans 
les gares ou les trains des chemins de fer. L’un 
d’eux, arrivé à Spa, venant d’Allemagne, a trouvé ses 
cofi’res ouverts et des plumes d’autruche qu’il avait 
achetées i  Aden enlevées. Lo voleur a dû être 
pressé, car il n’a pas louché à d'autres objets pré­
cieux. L’autre, qui a quitté Spa le 23 juillet der­
nier, a constaté,à son.arrivée àBruxelles.que sa malle 
avait été forcée pendant ce court trajet do façon à 
permettre Tinlroduclion d’une main d’homme.

Le premier soupçonne d’infidélité les gardes qui 
voyagent dans les waggons aux bagages, le second 
croit que des pick-pockets anglais se sont donné lo 
mot pour exploiter Spa et les lignes qui convergent 
vers cette localité. Plusieurs vols y auraient été com­
mis ces jours derniers dans deux ou trois des prin­
cipaux hôtels.

Ces accusations, qui se renouvellent souvent dans 
la presse anglaise, surtout à Tépoque des voyages, 
font à notre pays une réputation qu’il a intérêt à ne 
pas laisser s’accréditer. Spa en particulier ne peut 
pas vouloir qu’on Tassimile à une caverne de bri­
gands. Los touristes finiraient par ne plus oser y 
mellre les pieds. La police y est en bonnes mains, 
qu’elle fasse énergiquement son devoir. Une surveil­
lance un peu active aura bien vile raison des filous
qui vic>o»»ftnl y OMO-oot* loui. induoli iu. Quunl
rains de fer, il y a lieu de leur recommander l'établis­
sement de salles inaccessibles au public pour le 
dépôt des bagages et un contrôle des plus sévères 
sur le personnel appelé à les manier soit à l’expédi­
tion, soit pendant le transport.

Les membpes de l’Association libérales de Liège 
sont convoqués pour dioiancho prochain.

La réunion a pour objet le choix d’un candidat au 
Sénat pour Télection du 49 août.

Une présentation a été faite au comité de l’Associa­
tion, celle de M. Guillaume Fléchel-Dcfossé, conseil­
ler provincial el bourgmestre de Warsage.

N ous lison s dans l'U nion libérale  de 
V erviers :

« L’Association libérale de Verviers, section com­
munale, s’esi réunie en assemblée générale samedi 
soir, au local dc la Société TEmulaiion.

» l.’assisiancü émit nombreuse.
tt ûn sait que la décision dc ia députation perma-

«faü'ütcfela. (Extraits du U cnileur.)
BUDGETS FROViNciAi X. — ün arrêté royal du 

3 aoûl approuve le budget de la province do Namur 
pour Texercice i873.

Ce budget s’élève à la somme de fr. 751,427-48.
- S T A T IO N S . — Un aricté royal du 34 juillet 

porte qu’il y a utilité publique à agrandir la station 
de Wavre-Sainie-Calhermo.

â.«5te» oO S cie la  c o n c e r n i a t ï t
Par arrêté royal, en date du 4®® aoùt, sont nommés 

sons-lieuienanis. lt>.s maréchaux des logis :
BaesensfJ ), du 3® régiment d’artillerie ; Mathias 

(R.), du même régiment, et Dufour (E.), du 4* régi­
ment d’artillerie.

— Par arrêté roya', en dale du 2 août, le major 
Camlirelin (A.), du corps d’élat-niajor, est déchargé 
des fonctions d’inspecteur des études à Técolo mili­
taire et est nommé chef d’éUt-major.

Voici la composition de la cour de cassa­
tion pour l’année judiciaire 4872 4873 :

P rem ière  cham bre. — MM. le baron de Gras- 
sier, premier président; Vandenpeereboora, Key- 
molen, Bonjean, De Rongé, Bayet, Beckers, 
Fuss, Simons, conseillers; Gl0(juelte, premier 
avocat général; Peteau, greffier.

D euxièm e cham bre. — MM. Dc Longé, prési­
dent; Bosquet, Corbisier, Pardon, le chevalier 
Hyndcrick, Girardin,-Tiliier, Gorbisier de Méault- 
sart, conseillers; Mesdach de ter Kiele, avocat 
général ; W auters, greffier.

Voici maintenant la composition générale de 
la cour, du parquet et du greffe ;

Cour. — Prem ier ^résident, M. le baron Gras- 
sier ; président de c ïambre, M. De Longé ; con­
seillers : MM. B osquet, Vandenpeereboora , 
Keymolen, Bonjean, Gorbisier, Pardon, le che­

valier Ilynderick, De Rongé, Bayet, Beckers, 
Girardin, Fuss, Simons, Tiliier el Corbisier de 
Méaultsart.

P arquet. —  Procureur général, M. Faider; 
premier avocat général, M .'C loquette; avocat 
général, M. Mesdacli de ter Kiele.

Gre^È.— Greffier en chef, M. M archand; gref­
fiers, MM. Peteau et Wauters.

La cour suprême fera sa rentrée des vacances, 
le m ardi 15 octobre, à onze heures, en audience 
publique et solennelle.

La 1®« chambre siège les jeudis, vendredis et 
samedis; la 2* chambre les lundis, m ardis et 
mercredis, respectivement de 11 à 2 lieures.

— Voici la composition des chambres de la 
cour d’appel de Bruxelles pour Tannée judi­
ciaire 4872-4873 :

1®® c/iamûre. — MM. Gérard, premier prési­
dent; de Hennin, II. Casier, Eeckman, Joly, 
Vléminckx, de Brandner, conseillers; Verdus- 
sen, prem ier avocat général ; Van Dam, greffier.

2* cham bre. —  MM. Vanden Eynde, président; 
De Ram, Maus, Allard, Holvoet, Jamar, Motte, 
conseillers; Mélot, avocat général; D erbaix, 
greffier.

3® cham bre. — MM. Delevingne, président; 
Mockel, Baude, Sancbez de Aguilar, G. Casier, 
Cornil, Babut du Marôs, conseillers ; Van Ber­
chem, avocat général ; De Grevé, greffier.

4™« cham bre  (correctionnelle ct des mises en 
accusation). — MM, De Prelle de la Nieppe, pré­
sident; Scauflaire, Donnez, Behaghel,Terlinaen, 
De Lo Iloye, De Bavay, conseillers; Bosch, avo­
cat général; Van Schoor, Crets, substituts du 
procureur général ; Seghers et C. De Roissart, 
greffiers.

La 1®* et la 3* chambro siègent Ips lundis, 
mardis et mercredis la 2* et la 4® chambre, les 
jeudis, vendredis et samedis. Les audiences 
s’ouvrent à 10 heures du matin pour toutes les 
chambres.

— Les vacances judiciaires commencent le 
15 août.

— La cour d’appel de Bruxelles fera sa ren­
trée des vacances le m ardi 15 octobre, à midi, 
en audience solennelle et publique.

— Ce n’est qu’au mois d'octobre prochain, 
après vacances, que la cour de cassation, cham­
bres réunies, sera appelée à statuer souveraine­
ment dans l’importante question de la revendi­
cation de la propriété foncière du temple des 
Augustins, entre TEtat belge,la vüle de Bruxelles 
et la fabrique de Téglise de N.-D. du Finisterre.

On se rappellera que les cours d’appel dc 
Bruxelles et de Liège, comme le tribunal ae pre­
mière instance de Bruxelles, ont attribué cette 
propriété à la fabrique, taudis que la cour de 
cassation (section civile) l’a attribuée à l ’Etat. La 
cour de Liège a rendu son arrêt solennel sur la 
question, au mois de juillet 1871, après renvoi 
par la cour de cassation. ^

La ville de Bruxelles ot la  fabriqiïb du Fi­
nisterre ont été autorisées à ester eh justice 
dans cette affaire, la fabrique comme partie dé­
fenderesse, TEtat et la ville comme demandeurs 
en cassation dans la dernière phase du procès 
qui va enfin avoir son dénoûment œn cour su­
prême.

Il narajt que c’est M. le conseiller chevalier 
Hynderick qui sera ciiarge ae laire te rapport
sur cette longue et importante procédure civile.

— De grands préparatifs se font à la nouvelle 
église de Laeken pour la cérémonie de la con­
sécration de ce temple qui doit avoir lieu m er­
credi.

— G’est le 1®' septembre que la Legia  se fera 
entendre à Spa dans une grande fêle qui aura 
lieu dans la prom enade'de Sept-Heures.

Les M élomanes de Gand se feront entendre 
aussi à Spa, le dimanche 11 aoùt.

On annonce également pour dimanche 25 août, 
une grande fête internationale de gymnastique 
dans la promenade de Sept-IIeures. Le soir, 
concert d’harmonie, illumination, etc.

—Aux termes d ’un arrêté du commandant de 
la garde civique de Bruxelles, sont nommés mem­
bres de la commission d'examen pour Tannée 
1872,MM. E. Devis, colonel de la 3® légion ; Van-

S. Sistermans, lieutenant, 1®® compagnie, 1“  ba­
taillon, 2® légion ; J. Terapels, sous-lieutenant, 
3® compagnie, 3® bataillon, 3® légion.

M. E. Hanssens,'Tieutenant quariier-m aîlre, 
3® bat., 4® légion, est nommé secrétaire de la 
commission précitée.

— Un grand cojjcert de bienfaisance se pré­
pare à Bruxelles pour le milieu du mois d’août 
et la clôture des fêles de la kermesse.

— Une dépulation du comilé anglo-belge, con­
stitué à Londres depuis 1868 sous le patronage 
du prince de Galles et sous la présidence du co­
lonel Gourley, membre du Parlem ent, vient 
d’arriver à Bruxelles afin de prendre les arran­
gements que comporte la prochaine visite des 
riflemen à Gand et à Bruxelles.

— Il y aura encortî un train de plaisir diman­
che prochain de Bruxelles à Ostende.

— Un horrible accident, causé encore par 
Thuile de pétrole, est arrivé pendant la nuit der­
nière, à Bruxelles. Une femme en a été victime, 
et voici dans quelles circonstances : lundi, vers

7 AOUT 1872,

O bR ervatclre R o y a l.

6 août, à midi.

3® jour d» la lune.

B A R O M È T R E  O B S E R V É ...................................

T i iE R M O N È T R Ë  cenüE. du baromèt.. 18'‘9
T E M P É R A T U R E  ceutigrado de Tair. . 49®4

Id. m axim um  depuis hier midi. . 19®4
Id. mi?ttmumdepuisbiermidi. . 14®8

EAU tombée......................................... 46"‘«20
V E N T ................................................................................ o
S O L E I L ,  lev er..................................... 4 h. 35 m.

Id, coucher................................. 7 h. 36 m.
L U N E , le v e r ..........................matin 6 h. 20 m.

Id. coucher...................... soir; 8 b. 54 m.

onze lieures et demie du soir, le  feu se déclarait 
au second.étage de la maison n® 20, rue de Flan­
dre, occupée par les époux Sammens, tenant un 
commerce de mercerie et de bonneterie. Pen­
dant que son m ari était sorti, la dame Sammens 
se disposait à se mettre au lit, lorsque la lampe 
à pétrole, placée sur une petite table de nuit, fit 
explosion, et, en un instant, les vêlements de la 
malheu’euse s’enflammèrent.

Aux cris de M®"® Sammens, la servante, qui 
couchait à côté de la chambre de ses maîtres, se 
réveilla et accourut, mais, malheureusement, la 
pauvre fille affolée par la frayeur ne songea pas 
à chercher à  étouffer le feu en  enveloppant los 
vêtements enflammés de sa maîtresse.

L’alarme ayant été donnée, la police, les pom 
piers de la 3® division accoururent au secours 
en môme temps que des voisins.

M. le docteur Joux prodigua à la victime, pen­
dant plusieurs heures, tous les soins imagina- 
nables, secondé par les personnes présentes, 
mais tout fut inutile, et la dame Sammens expira 
vers 4 heures du malin, aprôs d’atroces souffran­
ces causées par les brûlure.s qui lui couvraient 
tout le corps. M. Sammens était rentré un peu 
après l’événement et fut témoin du malheur 
affreux qui s’accomplissait.

Le feu, qui avait pris déjà aux literies, fut 
éteint bientôt dans la chambrette donnant vers 
la rue.

M*"* Sammens était âgée de 53 ans.
Pendant la même nuit, un autre accident qui, 

fort heureusement, n’a pas eu des suites aussi fu­
nestes, est arrivé dans un autre quartier ; un ou­
vrier demeurant rue de la Verdure rentrant chez 
lui la nuit en état d’ivresse, renversa une lampe k 
pétrole allumée, ce que voyant, le locataire prin­
cipal eut la présence d’esprit de prendre cette 
lampe el de la jeter dans la rue. Il n’y eut point 
d’explosion.

— Samedi soir a eu lieu à Gand un banquet 
organisé par les membres du 2® sous-comité de 
l’Association libérale en l’honneur des conseil­
lers élus faisant partie de ce sous-comité.

La fête avait lieu dans la grande salle de l’es­
taminet la  Trom pette, rue du Jambon. L’assem­
blée était très-nomoreuse.

Plusieurs toasts ont été portés, entre autres au 
Roi par M. Hoste, président du sous-comité; 
aux élus, M. De Coster Wittocx et Dierraan-Seth 
par M. H. De Brouckcre. A la prospérité de la 
ville de Gand et au progrès du libéralisme par 
M. De Coster-Wittocx ; aux électeurs libéraux et 
spécialement aux petits électeurs, par M. Dier- 
nian-Seth, etc.

Après les acclamations enthousiastes qui ont 
salué ces toasts, surtout la dernière partie de ce­
lui de M. Dierman, la fête a continué jusque 
bien avant dans la soirée el elle n’a cessé d’être 
animée et cordiale.

La musiqne'//uep in  't  toekom ende, sous la di­
rection de M. Dcclipclle, a exécuté pendant le 
banquet les plus beaux morceaux de son réper­
toire.

Une quête faite au profit des Sa n s Nom  a pro­
duit une fort jolie somme dout les malheureux 
profiteront.

— La Société royale d’agriculture et dc bota­
nique dü Gaud ouvrira l’année prochaine, du
0 0  AXA C  1 o « a 1

une exposition internationale d’horticulture.
Les concours seront au nombre de 291.
Les récompenses attribuées à ces différents 

concours, comprennent un ensemble dc 754 mé­
dailles d’or, de vermeil et d’argent. Les premiè­
res, les médailles d’or, parmi lesquelles il en est 
qui sont offertes par le Roi, par la Reine el par le 
comte de Flandre, sont au nom bre dc 64 ; il y 
en a plusieurs de la ville de Gand et de la iq;p- 
vince ; il y a aussi une médaille d’or de la valeur 
de 500 fr. pour le concours de soixante azalées 
fleuries, à décerner par Ja Fédération des socié­
tés d’horticulture dc Belgique.

Une médaille d’or de première classe spéciale 
est Æcordée par leGercIe d’arboricullure de Bel­
gique, pour le plus beau lot d’arbres fruitiers de 
toutes essences. Quant aux médailles de vermeil, 
elles sont au nombre de 167, et celles en argent 
atteignent le chiffre de 526, dont il y en a 200 de 
première classe, c’est-à-dire de grand module.

— La ville de Huy a été plus d’une fois hono­
rée de la visite du roi Léopold R®.

Cette année, à Toccasion de la grande fètc sep­
tennale hutoise, Huy aura Thonneur de recQvoir 
dans son enceinte S. M. Léopold II, qui, lors­
qu’il était duc de Brabant, y a reçu déjà le plus 
sympathique et le plus patriotique accueil.

S. M. a daigné accepter l'invitation pressante 
que Thonorable M. Ddloye-Matthieu, bourg­
mestre de Iluy, a eu Thoimeur de porter au Roi, 
au nom de l’administration, de la commission 
do la fêle et de la population hutoise tout entière.

Cette visite va donner un éclat particulier k la 
grande fête septennale de Iluy. El e attirera dans 
cette ville, dont les réjouissances seront des plus 
intéressantes k divers points de vue, une foui® 
énorme de Belges et d’étrangers.

C’est le samedi 17 août que S. M. arrivera k 
Huy, vers 9 heures du so ir,par le cliemin de fer 
Nord-Belge (voie de Liège).

S. M. assistera le, 18 à un grand banquet, et 
ensuite au bal diumé au théâtre par la ville. Il 
visitera également les expositions.

En allant à Iluy, S. M. s’arrêtera à Seraing, du
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t r e i u e r ë  p a r t i e .

llf  (suite).

Chose assez étrange, la démission de Richard 
passa presque inaperçue parmi les habitants de 
Bréville cl les amis dc la famille Sandreuil, ou 
plulôt elle parut toute naturelle. On ne lui 
croyait pas gr.anri gOût pour sa carrière ; les longs 
congés qu’il avait pris, Taffection profonde (pic 
lui portait sa femme ct qui n’était un mystère 
pour personne, en étaient la cause. M"® de Re­
dens lui en sut un  gré infini ; mais, comprenant 
que ce pouvait être un cliagrin pour son neveu, 
elle no lui en paria pres({ue pas. Le colonel seul 
ne s'y trompa point. Il (levina les combats que 
Richard s’était livrés, le sacrifice qu’il s’était 
imposé, et le prit cn plus haute estime. Quant 
aux Sandreuil, qui bénéficiaient de cette déci­
sion, ils semblaient gênés et quelque peu hon­
teux vis-à-vis de leur gendre. Berthe, encore 
incertaine, ne pouvant mesurer dans toute son 
étendue le d(Wouement de son m ari, devinant 
•toutefois que c’était pour ello qu’il avait agi de 
la sorte, lieureuse de le posséder désormais sans 
entraves, revenait à la santé, et se promettait de 
le dédommager à force d'amour des regrets qui 
pourraient lui rester. Elle sc faisait d’ailleurs

(4) Renroduction iuturililo. — Voir 
belge d hier.

illusion sur ces regrets, qui nedovaient pas être 
bien grands. Elle se rappelait, pour en avoir 
été la confidente, l’amertume qu’avait autrefois 
ressentie Richard des servitudes ct des décep­
tions de sa carrière et l’ardeur avec laquelle il 
aspirait alors au repos et à la délivrance. Il y 
était arrivé; devait-il donc en être si troublé?

Cependant Richard, quoique toujours un peu 
sombre, avait pris son parti. C’en était fait pour 
lui de la perspective brillante d’iionneurs et de 
gloire qu'il avait un  moment nêvée; mais il était 
une autre voio, plus patiente et non moins fé­
conde, où il pouvait marcher. 11 avait toujours 
eu un goût Irôs-vif pour l’('ffade, il allait s’y 
consacrer tout entier. Quoi(iuc son iraagimiti(;n 
fût vive, il avait une remarquable faculté de di> 
duction et de logique. Les travaux sérieux Tat- 
liraient ct le passionnaient. L’histoire, la philo­
sophie, l’économie politique, la science ellit- 
mênie en scs côtés élevés et piltorestiucs, l’avaient 
déjà séduit et sollicité. Il se les assimilerait, 
en fouillerait les profondeurs, produirait peut- 
être de belles œuvres, et sc ferait une place au 
grand jour. Ce n’était point l’ambition seule qui 
le dirigeait,c’élait encore le tout-puissant désir et 
presque le besoin d’employer les forces qu’il sen­
tait en lui et dont l’inaction, — il ne Tavait que 
trop éprouvé, — le laissait en proie à la lassi­
tude du bonheur et aux stériles agitations de sa 
pensée.

Il ne reprit donc qu’à demi le genre de viequ’il 
avait mené après son mariage avec Berthe et 
avant son départ pour TarnK'c. Aimable ct affec­
tueux pour sa femme, il sut cependant se sous­
traire à ce joug de despotique tendresse qu’il

avait subi, et s’isola pendant de longues heures 
dans son cabinet. Il travaillait avec une volonté 
calme, persévérante, et jouissait de sa solitude 
et de Tcssor ([ue prenait seii intelligence. Parfois, 
s’interrompant dans sa tâche, il appuyait son 
front aux vitres de la fenêtre et regardait les 
horizons larges de la plaine et des boia. Une 
rêverie douce, faite de regrets qui ne s’étaient 
point encore apaisés et d’élans contenus, le sai­
sissait. Il aurait, à n’en point douter, quand son 
heure serait venue, sa part de célébrité en ce 
monde. Il descendait alors, satisfait de lui-même, 
aux repas de la famille ; mais souvent il y trou­
vait une sorte de gêne. Berthe l’accueillait froi- 
dnnont. G’est qu’elle lui en voulait de sa retraite 
et de ces travaux qui le lui dérobaient. Elle en 
était jalouse ot ne le lui disait cependant pas. Ri 
clmrrl, qui la devinait, aurait voulu t’associer à 
ses espérances. Il ne Tosait pas. S’il ressayait, 
elle Técoutait d'uii mr singulier. II semblait à Ri­
chard que les lèvres de la jeune femme allaient 
s’enlr’oiivrir et lui dire : à quoi bon? Elle n’avait 
pas fol en lui ; avec une implacable naïveté de dé­
dain et d’indifférence, elle ne croyait pas à ces 
orgueilleuses chimères qu’il nou rrissa it, et 
qui, dans Tœuvre multiple des philosophes ou 
des poêles, se nient et s’affirment tour à tour. 
Elle avait, elle, un idéal plus haut, celui du 
bonheur ilans Tamour, du devoir dans la vie, et 
elle confondait Richard par la simpüciti; droite 
de sa raison et son apathique sérénité d’âme.

Un jour cependant il eut sur elle un triomphe.
! Le colonel Maurice avait fait visite aux Sandreuil, 

puis il était monté chez Richard, el u’en était re­
descendu qu’assez lard.

— Qu’avez-vous donc fait si lougtemps là- 
liaut? lui demanda Berthe.

_  J’ai lu de belles pages, madame, et c’est 
votre mari qui les a écrites.

— Ah ! dit-elle.
— Riciiard est un  homme de talent, fit après 

uiKî pause le colonel, et il ira loin, si on le laisse 
libre.

— Uh! colonel, répondit Berthe, je  ne Tcm- 
pôche pas de travailler, de se distraire.

— De se distraire! affecta de répéter le co­
lonel.

Berlhe pourtant voulut lire les pages quo Ri­
chard avait écrites. H s'agissait de la philosophie 
de l’hisLoire, et cela ne pouvait l'intéresser beau­
coup; ce qui pourtant la frappa, ce fut moins 
l’élévation des idées que la chaleur de conviction 
et de mouvement que respirait cette étude. R i­
chard s’y épanchait avec une impétuosité qu elle 
avait peut-être soupçonnée en lui, mais qu’elle 
ne lui avait jamais connue. Elle entrevit que ce 
travail solitaire auquel il avait sans cesse hàtc de 
se livrer, qui ne le fatiguait jamais, était sa vraie 
vie, qu’il y trouvait la compensation d’une, con­
trainte .habituelle et de ces relations pure­
ment empreintes de courtoisie et d’afl'ection (|iTil 
avait maintenant avec elle. Etait-ce donc qu’il ne 
Taimait plus? Elle cn devint pâle, et néanmoins, 
sous les yeux de son m a ri, qui l’observait, 
elle continuait sa lecture. Ges pages l’irritaient, 
la déconcertaient, lui montraient un abîme. 
G’est qu’elle n’avait ni la force ni ia volonté 
de suivre Richard dans cette route. A quelles 
ambitions, à quel bonheur en dehors d’elle aspi­
rait-il encore? Elle lui tendit enfin IranquiUe-

ment les feuillets. — Oui, dit-elle, c’est-bieii fait.
Et ce fut tout. Richard, en la remerciant d'a­

voir lu ces quelques pages, se domina plus qu’il 
ne s’attrista. Décidément c’en était fait entre sa 
femme et lui de toute aspiration partagée, de 
toute communauté de vues; mais, s’il avait sa­
crifié sa carrière à la sécurité de Berthe, il était 
résolu à garder pour lui ces études qui lui étaient 
chères, qui peuplaient sa solitude et calmaient 
ses regrets. Certes il n’y avait plus à en douter, 
elle eût voulu le transformer à son image ct io 
convertir à celte existence uniquement remplie 
des joies forcées du cœur et des monotones in­
cidents de chaque jour. Elle oubliait trop qu’il 

’ avait les passions, Tardeur, les impatiences de 
son sexe et de son âge.

Là encore, il se prenait, non sans un certain 
trouble, à réfléchir à sa situation vis-à-vis de 
Berthe. L’hostilité ou, pour mieux dire, Tinconi- 
palibiliîé d’humeur qui s’était déclarée entre sa 
femme ct lui s’accusait par instants dans l(îurs sen­
timents les plus intimes. 11 arrivait que Richard, 
qui Tavait aimée, q u i  Taimait encore, se souvînt 
de Textase où elle Tavait plongé, du désir qu’il 
avait eu de vivre auprès d’elle. 11 retrouvait en 
la regardant ces émotions puissantes qui l’a­
vaient agité. Or, sa femme était belle avec cette 
singulière énigme de Tauréole qui subsiste, du 
calme qui ne se dôraeiil pas. Dc tout temps, il 
Tavait émue, atten Irie, charmée, il ne Tavait ja­
mais, au moins de façon visible, apparente pour 
lui, jetée en cet émoi profond auquel, pour sa 
part, il ne songeait point à se soustraire. Berthe, 
à leurs plus belles heures d’eiT.ente et d’affec­
tion, s’engourdissait en une sorte de torpeur

égoïste et chaste, elle semblait inaccessible 
à ces sensations souveraines, secondaires peut- 
être, qui font tressaillir 1 âme au contact des joies 
terrestres. Gette admirable Galaiéo n ’avait que 
des lueurs indécises de vie et s’enveloppait de 
scs voiles de m arbre. Etait-ce un parti-pris chei 
elle, voulait-elle s’enfermer en ses propres se- 
crefs, ou n’était-elle capable que dc la passion 
pure qui ne descend point des sphères supérieures 
où elle a pris naissance ! Richard se le deman- 
daiî, et parfois il était tenté de lo demander à 
Berlhe; elle ne Teût pas compris, ou elle né  lui 
eût pas répondu. 11 avait souhaité d’ôtre le con­
fident, le camarade, Tamant de sa femme, et, 
loin de là, dans celte réalité froidoqui l’étreignait, 
elle lui devenait une compagne, irréprochable 
toujours, mais ombrageuse et défiame de se» 
goûts, doses p laisirs, de ses idées. Elle était 
encline à les combattre par son opposition entê­
tée ct muette, résolue à ne les jam ais subir et 
séparée de lui par celte existence même qu’ellet 
regardait comme la meilleure et la plus digne 
tandis qu’il ne L’avait acceptée que par un sacri­
fice et un renoncement qui ne recevaient pas leu r 
récompense.

Quand Richard en fut venu k croire que cette 
lutte obstinée et silencieuse entre lui et Berthe, 
que la mutuelle noblesse dc leurs âmes rédui­
sait aux pro]>ortioiîs d’uu implacable bonheur 
négatif, ne pourrait pas avoir d ’issue, il se sentit 
profondément malheureux.

H E N R I  R I V I È R E ,

(Revue des Deux-M onite^ 

{La s u ite  à  dem ain .)

Ayuntamiento de Madrid
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Il

moins jusqu’à présent cette visite est inscrite 
dans le programme du voyage royal.

Sauf changement, voici l'itinéraire qui serait
3. .iZ t'_ ..Z llimvo [gs VfifSado )té. Sa "Majesté quitterait Bruxe les vers 

neu ’ heures du matin. Elle arrivera à Liège à 
dix heures ct demie, station des Guilleniiiis. 
S. M. s’embarquera à Lié^e sur l’un des bateaux à 
vapeur de la Compagnie de Seraing, et, à son 
arrivée dans celte localité, visitera les magnih- 
ques établissements que dirige M. Sadoine. Un 
déjeuner et un  banquet seront offerts au Roi à 
l’établissement de Seraing.

S. M. quittera ensuite cette commnne, vers 
hu it heures, par le chemin dc fer du Nord.

— On nous écrit de Spa, le 5 août :
« Non-seulement dans cette ville il y a des 

chevaliers d’industrie portant des titres nobi­
liaires, auxquels la police fait la chasse avec 
beaucoup de succôs, mais il y a encore des duel­
listes appartenant au meilleur monde.

» la princesse Soulzo et sa sœur se pro­
menaient, il y a  quelques jours, dans les salons 
de la Redoute avec un jeune homme, lorsqu eue 
fut regardée de telle façon par un passant que 
son cavalier s’en formalisa.

» M le m arquis Albert de Carvalho, accuse 
de ce mauvais regard, fut mis en demeure, par 
M. le prince Soutzo, de lui donner une répara­
tion par les armes.

» Hier, entre six et sept heures du matin, un 
duel a eu lieu sur le territoire prussien, entre 
M. le prince Soutzo et le m arquis Albert de Gar- 
valho. Après quelques passes d’épée, chacun d’eux 
fut légèrement blessé, l’un au bras, Tautre à la 
joue gauche.

» Le pfince Soutzo, de Jassy, avait pour té ­
moins M. de Kartchewsky,conseiller d’Etat, con­
sul de Russie à Jassy, et Albin Body, pubhciste.

» Le marquis Albert de Carvalho, de Buenos- 
Ayres, avait pour seconds M. Fernand Pizarro, 
attaché à la égation d’Espagne, à Bruxelles, et 
M. Vcngohechea, proprétaire à Rio-Janeiro.

ü M. le docteur Marly, de Spa, accompagnait 
les combattants. »

Clom m anleatloRii e t  R vis d iv ers .

La M E S S A G E R IE  E X P R E S S ,  92, FU©  Ü U  Mid^ à 

Bruxelles, — U , ruo Mazagran, à Paris, — so cbargo 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis do toute nature cu 
grande et petite vitesse. — Dégagementsdu mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

—Soio noire inusable à fr. 3-50, Marelié-au-Bois, 8.

IV é c ro lo s& e .
— On annonce la mort do M. Henri d’Audigier, qui 

vient de succomber à une maladie de poitrine, à 
Bourg-Saint-Andréol (Ardôche)., , ^  ^

M d’Audigier a été rédacteur de la Revue de l in ­
struction publique, de la Revue française,delaPresse  
et de la Patrie.

a c l e n c e a  © t l l t t é r a t u r o .

«ELUS 1)1 PMNCl.
{Qorrespond. particulière de L’i.MOÉPEiVDANr.j'.)

Paris, 5 aoill.
M. Thiers est arrivé aujourd’hui à Trouville; le 

monde des baigneurs et toute la colonie étaient sur 
pied. La petite garde d’honneur envoyée à l avance 
avait pris les armes ; il y avait des avisos en rade; la 
gare était pavoisée ;• un service télégraphique a élé 
établi au chüet de M. Cordier; on paraissait devoir 
laire an président de la république une réception 
princièro.

Tout en reconnaissant qu’il y a quelque chose d’un 
peu puéril dans cos manifestations extérieures qui
peuvent flattercertaines petites faiblesses deM. Thiers,
il faut reconnaître que rarement honneurs populaires 
ont été mérités par de plus grands services rendus 
au pays.

M. Thiers a été accompagné, de Versailles jusqu’à 
la  gare de Paris, par son vieil ami, M. Mignet.

La démission de M. de Kératry est un fait confirmé. 
L’ex-préfet des Bouchos-du-Rhôno Ta expliquée par 
uno lettre envoyée au journal le Soir, qui avait 
montré pour lui une bienveillance excessive. Dans 
cetto lettre il affirme que la dissolution du conseil gé­
néral lui avait élé promise ; qu’à l’échéance fixée, 
il a cru pouvoir réclamer Texécution de Tengage- 
monl, mais que le président de la république, après 
lui avoir donné les témoignages de confiance person­
nelle dont ma correspondance vous a parlé, n’avait 
pu promettre la dissolution du conseil qu’à la ren­
trée de l’Assemblée. M. de Kératry considère — ce 
sont ses expressions, — qu’une session du con­
seil général des Bouches-du-Rhône ne devait être 
qu’un danger et un outrage à la* loi ; il serait facile

Le jury du concours de chant qui aura lieu jeudi i de lui répéter à satiété qu’en supposant qu’il ait rai- 
à deux heures, au Palais-Ducal, est composé de MM. I danger et cet outrage à la loi ne pouvaient
Gevaert, Funck, G. Cabel, Lassen et M " von Edets- I évités, puisqu’il riy a aucun doute qu’en der-

!5'0n nous écrit do Spa, 5 août : I nière analyse ce conseil général aurah ôté réélu
« M Gounod est à Spa depuis quelques jours. I peut-être même avec des éléments plus avancés.

M. Gambard lui donne l'hospitalité dans sa magnifique I g^g^d bruit de Témolion que va produire à
f  S r if J r t  L’orchestré d ë S  I Marseille la retraite de M. de Kératry. On va jusqu’’

Redoute a fait un brillant accueil à Tillustre auteur de I dire — ce qui, vu la situation générale du pays, est 
Faust : une sérénade aux flambeaux lui a été donnée I purement et simplement grotesque—qu’on commence
le soir do son arrivée.   I  à concevoir des inquiétudes pour la sécurité publi-

» La présence de M. Gounod à Spa a P©ur molil la I , négociants songent à transporter
c o m p S o n s” m / ï Æ '  nouvelles'lu ” nombreux I à Gê’aes ou en d'autres porls étrangers leurs comp- 
étrangers que nous possédons en co moment. On t  toirs. Quand on verra qu’avec un autre préfet ia paix 
annonce trois concerts pour les 7, U  et 2) de ce I ggj gyggj jjjgjj maintenue, et que l’antagonisme entre
r ê ix  o S S e T t o u V d f f i  l é l t o é  dn gouvernement cen-
t r e s s  Weldon Ct M"« Nila Gaëtano, interpréteront les |  tral cessera, toutes ces fantasmagories tomberont

  -ta-. — ta J '.'l ta ; AMoarties de chant, avec le concours d il signor Verrea- 
rath. J’ai noté dans le programme U s morceaux sui­
vants, qui sont, je pense, des nouveautés ; Lütle  
Celandine, duell ; Maid o f Atheus; the Message of the 
Breeze, dMGÜ.. i x

» Si nos hôtes ne so portaient pas en foule à ces

d’clles-mêmes.
Au reste, une lettre de M. Borde, membre du con­

seil général des Bouches-du-Rhône, doit être en­
voyée au même journal, fr Soir, et n’aura pas de 
peine à avoir raison de toutes les imputations de

soirées musicales si attractives, 11 faudrait désespé- I Kératry. Ce qu’il y a d’aillcurs de pis dans uno 
rer du goût et de la passion de 1 art. » I discorde entre les pouvoirs ; elle se

^  Les deux derniers romans do notre collabora- I - ’ x. «
leur Hector Malot, Un Curé de province ci U nM i- I mamienan avec ra. uoRtrairy. 
racle, ont été rapidement épuises en librairie : de I on s’occupe beaucoup ici de Tentrevue des trois 
nouvelles éditions paraissent aujourd’hui chez les I  empereurs ; mais il ne faut vraisemblablement pren-

'P »ruit que l'ex-
nements Tétude des caractères et l’intérêt du récit, I  empereur des Français y enverrait un délégué pour 
comptera parmi les meiiiourcs deM. Hector Malot. I  tâcher d’intéresser à son sort les monarques qu’il 

— Les Archives diplomatiques, éditées par Amyot. I  appelait jadis ses frères ; on no peut môme supposer 
contiennent la publication relatifs à |q u ’ji puisse espérer quelque sympathie ehez desaou-

lieu à beaucoup do commentaires ; lo moniteur do 
Torléanisme, \e Journal rte P a n s ,â \i : « C’est un cer- 
» lifical de bonne conduite quo les lépublicains se 
« délivrent à eux-mêmes sans le conlro-seing du prin- 
» cipal du collège; on sait,-en effet, que M. le prési- 
» dent los n désavoués il y a trois jours par l’organo 
» de M. Saint-Mare Girardin.» il est inutile de répéter 
que M. lo président dp la république, en affirmant la 
républiquü consen’alrice à la Iribuno et en Taffir- 
mant de nouveaudevantlacommission do prorogation 
ria nullemont désavoué les républicains ; seulement 
Tübslinalion du présidentàniaitilenir celle république 
consurvalrico a peut-être illuminé cl subitement con­
verti M. Saint-Marc Girardin et ses amis. Co qui esl 
certain — du moins plusieurs membres de la gaucho 
Tont affirmé — c’ost que lo maiiilesle, signé par 123 
députés au nom de 43 départements, a été commu­
niqué, avant sa publication, au président de la ré­
publique qui Ta approuvé dans son esprit et dans ses 
termes. C’ust là un fait qui ne pourra pas êire dé­
menti.

Le conseil des ministres so réunira domain à Ver- 
saille» et jeudi à Paris ; M. Thicrs reviendra mardi 
de Trouville pour présider ici le conseil des minis­
tres, et repartira immédiatement; les ministres so 
rendront une fois par semaine à Trouville.

La commission des études de droit s’est réunie 
hier au ministère de la justice sous la présidence de 
M. le garde des sceaux; la séance ^ duré cinq 
heures ; il a été décidé que les études de droit admi­
nistratif et d’économie politique, qui étaient trop 
négligées dans les écoles, devaient occuper désor­
mais une plus grande place dans le programme; 
pendant une première année il y aura trois leçons de 
droit administratif et do droit romain; pendant la 
seconde année il n’y aura qu’une leçon par semaine ; 
l’enseignement de l’économie politique durera aussi 
pendant doux ans, mais les leçons seront moins 
nombreuses.

pfusieurs membres delà commission ont demandé 
que les quatre inscriptions pour lo doctoral fussent 
prises en doux ans ; lo ministre de l’instruction pu­
blique a fait observer quo des hommes distingués, 
ayant un certain âge ot désirant passer le doctorat 
seraient arrêtés par ce laps de temps de deux ans. 
11 a demandé que les inscriptions pussent être prises 
seulement dans Tespace d’un an; la commission, après 
une assez longue discussion, s’est rangée à Tavis du 
ministre.

Mercredi prochain la commission se réunira de- 
nouveau pour discuter la question de la collation des 
grades.

Il est probable que M. Limbourg, préfet de l’Hé­
rault, remplacera M. de Kératry. Sa nomination pa­
raîtra dans quelques jours.

Aujourd’hui a eu lieu, à uno heure, la distribution 
des prix aux élèves du Conservatoiro. Le ministre 
des beaux-arts, qui la présidait, a prononcé une allo­
cution très-vivement applaudie. «Je voudrais per- 
» siiader aux exécutants, a dit entre autres choses 
» Torateur, que la fortune des chefs-d’œuvre dépend 
» d’eux en grande partie, et que, par conséquent, 
» ils appartiennent aux chefs-d’œuvre. C’est un grand 
» nom que celui d’artiste ; il faut le porter noble* 
» ment et s’en rendre digne par le travail de toute 
» la vie et d’abord par lo travail opiniâtre et persé- 
» vérant des premières années. Traverser le Con- 
« servaioiro en courant, y acquérir vile de la facilité, 
n une habileté vulgaire et le quitter avant les études 
» finies, par amour du gain el par dégoût du travail, 
» c’est abandonner Tart pour le métier; c’est dé- 
» serter. » Ces dernières paroles ont été particuliè­
rement acclamées. Trois croix de la Légion d’hon­
neur ont été distribuées, Tune à M. Mathias, l’au­
tre à M. Elvart. la troisième à M. Régnier; lorsque 
le ministro a prononcé le nom de cet excellent 
acteur, des applaudissements Irénéliques ont éclaté 
et ont duré pendant plus de cinq minutes. On voyait 
dans la salle des élèves de Régnier qui pleuraient de 
joie ot qui ne cessaient d'applaudir le grand artiste, 
qui a quitté trop tôt la Comédie française.

la guerre franco-allemande. La 4* livraison que nous 
venons de recevoir s’arrête à ta 415® pièce, datée du 
6 'CDiembre. Nous y avons retrouvé le ministère Pa-
. . r <- dA--lnn ln /.. contnmhpn nll rniTI-

DiuDart inédits; ello sera précieuse pour ceux qui 
veutonl juger les hommes el les choses sans parti 
uns C’esi l'histoire raconléo par les personnages 
îiui ont pris part aux événements; toutes les opi­
nions s’y trouvent représentées; les phases diplo- 
matiaues et politiques so déroulent jour par jour, 
nresaue heure par heure, sous les yeux du lecteur.

verains conlre lesquels il ria jamais cessé d’intriguer.
Le centre gauche, avant do se séparer, vient de 

prendre une résolution d’uno certaine importance. Il
n  x ju - n  f r i a i t  r i d i f j o r  q x i  U  c i i y o ï i a U  y iU lU l -

temenl aux journaux un bulletin quotidien répu­
blicain conservateur. Le comité chargé do la ré 
daclion est ainsi composé : MM. le général Chanzy, 
Rivet, comte Ramponl, Gaulhier-do Rumilly, Ricard, 
Bardcux.de Marcère, Bertauld, Gailly, Rives, Léon de 
Malevillo, Christophle. M. Pessard, rédacteur en chef

Cest, sans contredit, la publication la plus curieuse I gst secrétaire de ce comité. Un manifeste qui
el la plus intéressante qui ait paru sur a guerre. I mesure est conçu on termes résolu-

-  La librairie I  ment républicains ; la phrase osscnlicUe est formu-
K juT ourY cw issiiit et déplus cn%lus mérité. Les léo ainsi : qne toules les vieilles monarchies étant 
derniers cahiers du GeographischeMiUheilungen,püT I mortes, on ne peut plus que choisir entre le césa- 
M  l e  docteur Petermanii, ce répertoire précieux des I pigQie et la république, ot quo ie choix riest pas 
Akouvertéseldes travaux Kéoitrap^
cJiXils offrent un intérêt tout particulier. M. Pcteniann 
nous lient au courant des explorations nombreuses 
oui ont eu fieu ou qui se moïuout
dans la pnrtieorieniale de l Océan Arctique, et au ^  
quelles le célèbre géographe eu l honn̂ ^̂ ^̂
de donner Timpulsion. Nous rencontrons encore 
dansces livraisons d’importants travaux de laSo-

Lo centre gauche a été conduit à prendre cette dé­
cision, parce que le centre droit publie, do son côlé, 
un bulletin analogue ; seulement, il le fait payer aux 
journaux qui veulent le recevoir; auJsi a-l-il peu de 
succès. La résolution prise par les membres du

ciéié impériale de géographie do Sainl-Péiersbpurg. I centre gaucho est encore un indice que la sépara- 
«no intéressante monographie des Alpes du ^iller^ 
thaï qui bordent le chemin de for du Brenner des no­
tices sur TAbyssinie, la NouveSle-Guinée. l Australie 
et sur le territoire volcanique du haut Yellowstono, 
en Amérique, remarquable par ses gaisers ou ion- 
tames d’eau chaude, et que le gouyernement amé­
ricain a réservé pour y créer un « parc national, »

un aperçu critique des travaux eartogra

tion est maintenue plus quo jamais entre les deux 
centres, et celte publication peut ôtre destinée à 
avoir une intluence morale do quelque poids auprès 
du gouvernement, qui, en ce moment, paraît vou­
loir ménager outre mesure la droite. A coup sûr, 
il peut sans danger flatter lo? caprices de cette 
malade et adoucir pour elle les approches d’une

ohiques les pins récents, exécutés dans divers pays I inévitable; mais il ne faudrait pas cependant 
do TEurope par M, rie Sydovv, _ nous avons remarque I ^^gj^ (j’̂ viLer des froissements eût, de la part
S r a b i f  ï ”  s’X w  re/rp'fe'’i “S o e  aox W ; du 80uvernemet.t,un caractère de pusillanimM Voici, 
S  do notre dépôt de la guerre et à son savant di- à ce propos, un fait curieux. Le journal le National, 
rfurtMir M le général Lemaire. il donne des éloges I g^git voulu se mettre à 10 c. el distribuer, à Tocca-lu i- iy u i ,  r - _ tj  Ho 1q oi-îjnrifl I . , __ . . . ____ ... ; i ___ i ;___mérités à la précision et à Texécution^ de la grande 
carte topographique de la Belgique, au 40,00G’"®, aussi 
bien qu’aux reproductions polychromes des plan- 

rhtUes à i/20,000. La Revue altamaude en trouve 
Texécution aussi élégante que correcte, ot 
à Tœuvre do notre o é ^ t  de la guerre un caractère 
grandiose ei une va eur réellement à la hauteur de
la science. , , , . . •

— La Gegenwart, revue hebdomadaire de
quTa pour rédacteur en chef un publicisle allemanu 
d'une réputation déjà étabhe, M- Paul Lindau, mérite 
d’ôlre remarquée et par la valeur de ses co labora- 
teurS, et par l’importance des questions qu elle traite 
avec autant d’indépendance que d’esprit. Dans les 
dernières livraisons nou? avons remarqué des arti­
c le s  très-sérieux du professeur Bluntschli dont les 
opinions font autorité en matière de droit politique, 
de M. Hartmann, et les spirituelles critiques littéraires 
de M. Paul Lindau.  ̂ ^  „ . .

— La librairie Claessen, à Bruxelles, vient de pu- 
nlier deux opuscules qui ont trait au mouvement ro-
igieux, provoqué par le concile du Vatican et le fa-

™La^premièro de ces brochures ; L'm faillibililé Psc- 
vliauée et m ise à la portée de tout le monde, explique 
la cenôse de ce fameux concile et les incidents qui 
Vv sont produits, de manière à no laisser aucun 
Tirtiite sur la nullité canonique de ces décisions et du 
nréiendu dogme do l’infaillibilité du pape.

r T seconde brochure : P eut catéchisme catholique 
de l'infaillibilité, est la réfutation la plus logique, 
sous une forme populaire, par demandes et rôppn- 
s e s  des décrets du Vatican. Ces deux opuscules, 
traduite de l’allemand,sont Tœuvre do savante théolo- 
S en ïïlcraands, témoins ou acteurs au concile. En 
A tS agno  plusieurs éditions de ces brochures ont 
été épuisées en peu de temps.

.B u l le t in  <1© l a  b o u ra ©  d© B r u x o l l e »

Nous assistons aujourd’hui à une véritabio bourse 
do réaction : l’emprunt nouveau a perdu près de 
1 p. 0. Sur Jes cours d’hier, ouvert à 88-40, il a fléchi 
r.'iDidemetit à 87-76 pour rester plus ferme à 87-96; 
Temprunt ancien a fait de 85-75 à 85-50 et reste de­
mandé à 85 G0. Les métalliques se cotent également 
en baisse à 6013/16 et 60 3/4 .

Le comptant conlmuo à êlro d uno extrême anima­
tion Les demandes portent principalement sur les 
L'finns ries banques, aussi voyons-nous les Banque 
S n S n le  à 3 m  les Parts do réserve de la Société 
S r a l e  à 2.430, les Réunies à 540 et tes Banque do

' ' S ‘‘a‘’cUonr?ndukrien<^ 
cours en hausso, les Couillet à 370 et le» tociteriii a

^’l? c o te  dea c h a n g e s  n’offre guère de variation. Le
Londres se négocie te 25-42 et le Pans à 1 p. c. de 
perte.

sion de oelle mesure, un prospectus où il expliquait 
que les frais exceptionnels qui lui avaient fait aug­
menter son prix disparaissaient avec le départ de 
TAssemhlée. Il ajoutait que « Idut faisait espérer que 
dorénavant la présence du gouvernemenl à Ver­
sailles serait de courte durée. » Croiriez-vous qu’il 
y a eu, pour le National, difficulté de distribution de 
ses prospectus^ de la part de l’adminislration, parce 
qu'elle a craint que celte espérance de retour à Paris 
ne fût commentée aigrement par los représentante 
do la droite au seiii de la commission de permanence? 
Espérons, toutefois, qrion permettra au National la 
libre circulation de cette conjeclui-0. Elle ria rien, à 
coup sûr, d’anarchique.

La grôvo de la maçonnerie continue à Bordeaux, 
mais avec un caractère très-calme ; de part el d'autre, 
patrons et ouvriers produisent des mémoires et des 
documents pour élucider la question.

Le parti clérical ne reste pas inactif dans les dé­
partements; à Poitiers, du 26 au 30 août, doit avoir 
lieu un congrès d’associations catholiques ouvrières, 
que Ton veut faire considérer comme un contro-poi- 
soû à l’action de Tloternalionalo.

A la dislribulLon d©s prix au lycéo do Toulon, on 
a remarqué que le préfet du Var s’est abstenu de 
prononcer, dans son discours, le mot do république ; 
sur Testrade oû retentissaient encore au mois d’août 
4870, devant lo buste de l’empereur, les louanges du 
régimè déchu, une sphère remplaçait Timago pro­
scrite do la république.

M. Tassin, directeur des affaires civiles d’Algérie, 
vient d’en partir pour venir défendre le budget de 
4873.

Un  ̂ ressenti à Moslaga-
nem, à Arzew, Sidi-bel-Abbas, Saint-Denis-du-Sig ct 
Mascara. Quelques maisoRs ont été lézardées à Arzew; 
les scfpusses, irôs-forlc», ont duré 45 seconde.' et 
allaient dans iâ de Test à l’oueel.

L’excellent acteur et pT.ofesseur Regnier vient d’ôlre 
décoré par M. J. Simon.

La Presse redevient journal du finir pejuiàRt toute 
la prorogation.

V oici ia lettre de M. de  Kératry, que 
publie  lo Soir  :

« Mon cher ami,
» J’ai tu les lignes que vous m’avez consacrées 

jo vouQ en remerciü. J ai lu aussi les attaques vives 
dirigées contro mon administration. L’heure arrivera 
ou uoe discussion utile elapprofondie pourra s’enga­
ger sur les agissements administratifs et politiques 
du conseil général du département quo j’ai t eu Thon­
neur d’administrer.

» Pour la moment, convaincu commo vous, qu’au 
dessus des hommes se dresse une question plus 
grave, celle du gouvernemenl, jo rao borne à répon­
dre ceci ft toutes les attaques dont jo suis Tobjet.

» La dissolution du conseil général m’avait élé 
promise; elle avail élé ajournée pour des raisons 
d’intérêt général. L'échéance fixée par M. le ministre 
de.l’intérieur étant arrivée^ j’ai demandé qu’il y fût 
fait honneur, soucieux que j’étais de voir le gonver- 
nemonl, fidèle à sa promesse, se prononcer entre un 
préfet fidèle à la loi et un conseil général rebelle 
la loi ; l’exécution de Teiigagoment ayant subi de 
nouveaux retards, j’ai déposé ma démission.

» M. le président de la république m’a fait Thon­
neur de m’appeler; m’a déclaré et m'a autorisé k 
déclarer quo j’avai» toule sa confiance, toute celle du 
gouvernemenl ; a bien voulu me prier de retourner 
et de rester ferme à mon poste, en me promenant à 
nouveau la dissolution du conseil pour le mois de no­
vembre. à la rentrée de la Chamoi'e.

n Je riai pas ù discuter les motifs qui ont dicté la 
conduite du gouvernement ; mais j’ai pensé quo 
si je n’étais pas juge de son attitude je restais 
juge de ma dignité, et je me suis retiré , con­
vaincu que la prochaine session du même con­
seil général no pouvait ôtre, en ma présence, qu’un 
danger et un outrage à la loi. J’ajoute quo je rao suis 
retiré après avoir suivi, pendant ma trop pénible 
administration, toutes les instructions du gouverne­
ment, qui, jo le reconnais, ne m’a point ménagé sa 
bienveillante approbation, el que j’ai remercié, au 
moment de notre séparation, de la confiance qu’il ria 
cessé do mo témoigner.

« Bien à vous.
»  C O M T E  E .  D E  K É R A T R Y .

» 4 août 4872. »

menaçait la commune, la population alla trouver 
le curé pour le prier do faire une procession dans 
les rues du village pour le préserver. Le curé 
répondit que cette demande était inspirée jiar la 
superstition, que mieux valait prier. A 10 heures 
et d em ie , il commença sa messe cotiime k 
Tordinaire, mais au moment du prône et quand 
il se dirigea vers la chaire, dos femmes armées 
de bàtoii ct ayant à leur tète le journalier do la 
commune, assaillirent lo prêtre, le frappèrent k 
coup» redoublés, l’accusant d’ètre la cause de la 
grêle qui tombait sur la commune. M. Tabbé 
t’iundon se réfugia dans la sacristie, où il ne fut 
dégagé que par la gendarmerie. La populalion 
était de plus en plus surexcitée et M. Gandoii a 
dû çe réfugier dans une commune voisine.

— LE .MUSÉE DES SOUVERAINS. — Un arrêté de 
M. le ministre do l'instruction publique, en date du 
mois de juin dernier, supprime le Musée des souve­
rains, créé par décret impérial, en date du 45 fé­
vrier 4852.

Celte collection se composait de cinq cent vingt- 
cinq objets ayant appartenu aux rois de France, de­
puis le cinquième siècle jusquau règne de Napo­
léon 1®'.

La Vie Elégante a recherché pour les amateurs, et 
aussi pour les artistes, ce que sont devenues les 
irincipates pièces qui composaient le musée. Nous 
ui empruntons son intéressante nomenclature.

Le fauteuil de Dagobert a été rendu à la Biblio­
thèque naLionalo, où il avait été transporté déjà à la 
fin du siècle dernier, ainsi que le Portrait du roi 
Jean I I .  père de Charles V, le plus ancien portrait d’un 
roi de Franco que nous possédions; — les Heures 
de la Croix de Jésus-Christ, faites à Tours en 4492. 
par Jacques du Herlin, manuscrit sur vélin, en vers 
français, qui a conservé sa première reliure, sur la­
quelle on lit : « Ce livre esl au roy Loys XII; » 
les Statuts de l'ordre du Saint-Espril au droit désir 
ou du Nœud, institué à Naples, en 4352, par Louis de 
Tarente, roi de Jérusalem, de Naoles et de Sicile ; 
— le livre d'heures de Louis X I 7; — un jeu de la 
Chouette et Cadran, ayant appartenu au roi Louis 
XIV; \ü lettre de Marie Anloinelle à E lisa­
beth, tissée sur une étoffe de soio de Lyon; celte 
lettre fut écrite après le jugement rendu contre la 
reine; — les livres d'études en langue allemande ayant 
appartenu au roi de Rome. — et enfin l'Evangiliaire 
de Charlemagne, manuscrit sur vélin cn langue latine; 
co volume comprènd 427 feuilles et 243 évangiles. 
Ce livre, commandé par Charles, roi des Francs, de 
par son épouso Hildegardo au scribe Godesscale. 
à Toccasion de la Naissance de leur fils Adrien, 
fut écrit en 724, « quatorzième année de leur règne 
heureux. »

Le musée d’artillerie a reçu aussi un grand nombre 
de pièces :

Des sabres, selles, équipements, housses à Tusago 
des Orientaux, recueillis sur le champ de bataille, 
après la journée des Pyramides, et offerts par Tétat* 
major de Tarmée française à son général en chef 
Jonaparle.

L’arbalète de Catherine de Médicis.
L’épée de mariage du roi Henri IV, en acier bruni 

et damasquiné d'or.
Le canon offert à Louis XIV par la province de 

fanche-Comtô, après la seconde conquête en 4674 
et son annexion à la France.

Les deux paires de pistolets que Napoléon appelle 
dans son testament « nos pistolets de Versailles. »

El un grand nombre d’armures de tous les règnes 
Les vases religieux ont été rendus à Tabbaye de 

Saint-Denis. Il cn est quelques-uns do très-curieux.
Celui d’Aléonor, femme du roi Louis Vil, est de 

cristal de roche. La taille en alvéole qui l’enveloppe 
comme ferait un réseau est un travail antique.

Sa forme est celle des bouteilles ou flacons qui, 
dans les inventaires du moyen-âge, sont désignés 
sous le nom de Justes. Aléonor d’Aquitaine le tenait 
de son aïeul, qui le lui offrit lors de ses fiançailles 
avec Louis. Suger, abbé de Saint-Denis, qui fut mi­
nistre de Louis ie Jeune, a fait graver sur ce vase 
une inscription dont voici la traduction :

« Ce vase, c’est Aléonor qui Ta donné au roi son 
» fiancé; Miladol Tavait donné à son aïeul; le roi à 

moi, el moi Suger aux Saints. »
Le fermait du manteau royal de Saint-Louis est 

également à Saint-Denis depuis la suppression du 
musée de souverains. L’inventaire des joyaux do 
Charles V décrit ainsi ce fermait : « Une fleur do lys 
d’or en manière de fermail, garnie do pierreries; 
c’est à savoir : seize balais, treize éméraudes el 
vingt-quatre perles émorülées ou d’or d’émail de 
plate.

Les palais... nationaux ont reçu également un assez 
grand nombre d’objets qui leur avaient appartenu ; 
les autres pièces ont été ou seront rendues aux per­
sonnes qui les avaient offertes au musée des sou­
verains.

La ville de Paris osl en instance auprès du minis­
tre pour reprendre le nécessaire de voyage do Napo­
léon 1®% qui lui appartenait avant 4853.

Co nécessaire ne comprend pas moins do soixante- 
douze pièces d’or. 11 a servi à l'Empereur le matin 
d’Ulm, d’Auslerlilz, d'Iéna, d’Eylau, de Friedland, de
rtl>* 60 I nhflii, rif* la Moakows fit Hp Monlmirail

tique; le prince Charlos-Théodoro do Bavière; le gé- ; fessé pour elle la plus grande estime. H Ta lou- 
^ _   .. 1 jours crue sérieuse et possédant une certainlefor-néral von der Tsnn et M. VOlk, désignés Tun par la 

faculté de médecine, les deux autres par la faculté 
de philosophie.

La faculté ihéologiquo a refusé de faire des nomi­
nations, alléguant qu’eile était en deuil sous un rec­
teur hérétique (DüUinger), ct quo les grades conférés

tune. Il confirme ce fait que la somme donnée à la 
princesse a eié avancée par suite de la confiance 
particulière qu’on avail en elle, comme cela résulte, 
de faeie faisant toi de la remise de deux traites qu’on 
devait encaisser et payer iniégraleoienl à la prin­
cesse.

» Il ajoute que lorsqu’on ne trouva pas Millier à
sous u n o  pareille autorité no seraient pas valables. 1 Mulhouse, la maison Spada-Flamini crut êtro victime

Vous remarquerez l’exclusion de tout nom fran­
çais. Etle était commandée par los circonstances ; les 
facultés ont craint des refus blessante dictés par Tat- 
tilude hostile des savants français envers leurs con­
frères allemands.

La nomination de M. Sella, assez significative en 
elle-même, a donné lieu à un incident assez plaisant. 
Selon fusüge, il fallait s’assurer si M. Sella ne possé­
dait pas déjà le grade de docteur On demanda des 
renseignements par voie diplomatique à 'un  autre 
membre du cabinet de Home. Celui-ci répondit 
que M. Sella possédait un brevet d’une société litté­
raire italienne qui pouvait tenir lieu de grade acadé­
mique, mais que lui, son collègne, n’avait ni brevet, 
ni grade. La réponse a eu dans nos cercles sa­
vants un très-grand succès, mais el e ria pas déter­
miné l’Université à accorder la distinction si naïve­
ment sollicitée.

On écrit de  Saigon (Cochinchine) ;
« Le général gou\ erneur et commandant en chef a 

reçu de S. M. le roi du Cambodge la lettre suivante 
« Pnom-Penh, lo 7 mai 4872.

» Monsieur le gouverneur,
» Ma sympathie pour la France esl trop vive et ma 

reconnaissance pour son gouveruement osl trop 
grande pour que je demeure indifl'érent au mouve­
ment national qui se produit dans votre pays en vue 
de la libération du territoire.

» J’ai donc Thonneur de vous prier de vouloir bien 
accueillir mon offrande (6,269 piastres el 4 francs 
=  34,796 fr. 95 c.), à laquelle j’ai joint celte de mes 
mandarins, qui ont aussi voulu, s’associer à mon 
œuvre, et d’en faire opérer, en mon nom. le verse­
ment au trésor public.

» Veuillez agréer, monsieur le gouverneur, l’assu­
rance do ma haute considération.

»  S O M D A C II-P R E A -N O K O D O J f-  
P R E A - C H A U - C R U N Ü .  »

Londres, 5 août.
La commission pour les prix du tir anglo-belge 

s'occupe activement de prendre les arrangements re­
latifs à la visite quo les volontaires anglais doivent 
faire à la Belgique. Samedi dernier, dans une réunion 
présidée par le colonel Gourley, on a nommé un 
comité nombreux pour concourir à ces arrange­
ments. Le capitaine Mercier, secrétaire'^ionoraire, a 
annoncé que do toutes ies parties du royaume les vo­
lontaires se présentent avec tant d’empressement 
qu’on ne peut évalueravec certitude que! sera le nom­
bre définitif des invités pour toute la Belgique ; car 
le visite ne se bornera pas uniquement à la ville 
do Gand. Il y aura des mesures à prendre pour 
mener les volontaires à Bruxelles, le comité du 
tir national ayant écrit formellement à ce sujet. 
Finalement, il a été résolu que MM. le lieute­
nant-colonel Labrow, Walmsley, Vickers, avec Tal- 
dermao Gould, de Kingston, et le capitaine Mercier, 
formeront une députation qui se rendra immédia­
tement en Belgique, afin de connaître les disposi­
tions des initiateurs do Tmvitalion, d’être instruit de 
Tépoque de la visite et de préparer autant que pos­
sible l’organisation préliminaire. 11 a élé résolu de 
no faire aucun choix pour Télat-major jusqu’à ce 
que les premières mesures aient été prises. Mais 
le capitaine Mercier a déclaré s’ôtre mis en com­
munication avec nos compagnies de chemin de fer 
pour le transport des volontaires des provinces à 
lOndres, et qu’elles sont disposées à traiter sur un 

pied très-libéral. Quant aux chemins de fer belges, 
on y délivrera des coupons à prix réduit pour Gand 
et Bruxelles ; do telle sorte qu’on peut évaluer le prix
/li« «9A«rn/v/N At À IWNA litrwA l'an A

d’uno escroquerie el déposa une plainte au parquet 
du procureur du roi.
V » Tommaso Legarini, agent d’affaires, fait Téloge 
de la princesse, dont Thonnêtoté ne peut êlro miso 
en doute.

» Filippo Brua, Giuscppe Danuso et Antonio Gaz- 
zotli déposent d’une façon favorable à la princesse. 
L’avocat Loweraberg, qui, en sa qualité d’israélile, 
prête serment le chapeau sur la tête, confirme par sa 
déposition, celle des précédents témoins.

» Entrée du prince Caram, qui s’avance vôlu du 
costume oriental. Il déclare ôlre né au Liban. Malgré 
les invitations réitérées du président, il refuse de prê­
ter serment, bten que catholique, et sa déposition est 
admise à litre de simple renseignement. 11 fait do 
grands éloges de la princesse qu’il a con;,ue à 
Athènes, et qu’il respecte comme la légitime descen­
dante des princes Lascaris d'Orieni: Il Ta toujours 
aidée de ses vœux et a toujours lait son possible 
pour amener son triomphe et celui do son parti 
politique.

» M. Ricciolti Garibaldi, qu’on introduit ensuite, 
refuse également de prêter serment et se déclare 
libre-penseur. Le président accepte le serment fait 
sur sa conscience. M. Garibaldi déclaro que pour 
lui la princesse Lascaris est uno personne des plus 
respectables; il sait qu'elle a fait partie de comités 
politiques. Ello lui a remis autrefois une lettre de re­
commandation puur Flourens. Invité à présenter 
cette lettre, M. Garibaldi déclare qu’il ne la possède 
plus. Entouré d’ennemis, lors de la campagne des 
Vosges, il a brûlé tous ses papiers, parmi lesquels se 
trouvait la lettre pourFlourens.

» On entend après M. Enrico Dary, officier, qui, 
étant en disponibilité en 4867, devint secrétaire, puis 
directeur du Banco di sconlo 0 sete de Turin, où il 
oui occasion de connaître la princesse. 11 témoigne 
cn sa faveur.

n II est uno heure, Taudience est suspendue. »

NOUVËLLËS DË SUISSL.

L E S  F E M M E S  A  l ’u X I V E R S I T É  D E  Z U R IC I I .  —
Au siècle dernier, it y eut à Quedlimbourg un méde­
cin, praticien fort estimé, qui s’appelait M'"® Do- 
rolhée-Chrisliane Erxleben. C’était la femme du 
doyen de Saint-Nicolas ; elle avait obtenu lo di­
plôme de docteur en 4754. Dans un écrit qui 
111 sensation en son temps, elle examine ies 
causes qui empêchent son sexe de se livrer aux 
études sérieuses, et elle s’efforce de démontrer qu’il 
pourrait et qu’il devrait en ôtre autrement. On dirait 
que son vœu est près de se réaliser, si on considôre 
ce qui so passe depuis quelques années à l'univer­
sité de Zurich. Avant 4864, deux dames de cette 
ville avaient déjà élé autorisées à suivre les cours 
de la faculté do philosophie à titre de simples audi-

succès.

Le D aily Telegraph  a reçu  la dépêche 
suivante de  Suez, 3 août :

« Nous avons reçudeMassowahla nouvelle qu’une 
expédition do 2,000 soldats égyptiens, armés de ca­
rabines Remington, de mitrailleuses el de canons, 
s'est emparée, le 4®® juillet, des provinces abyssi­
niennes de Bogos, de llulhal, de Bejuk et de Mana, 
par ordre du vice-Roi, agissant d’après les sollicita­
tions des Moslems abyssiniens et avec Tapprobation 
du gouvernement do Constantinople. Le bey iMungin- 
gcr, gouverneur de Massouah, commande l’expédition 
qui opère avec le plus grand secret.

» On dit que la conquête de TAbyssinie peut être 
achevée on trois semaines par les troupes égyp­
tiennes qui sonl à Bogos. L’empereur Kassai marche 
sur Addoe avec 40 mille hommes, et on dit qu’il a 
déclaré que tes Egyptiens auront à se rendre avec 
leurs canons. On croit, toutefois, gue Kassai ne 
pourra rien fairo parce qu’il riest pas convenable­
ment armé, el on craint que touto TAbyssinie ne 
tombe au pouvoir de Mungiiiger qui on serait nommé 
roi.

permission d’assister aux cours d’anatomie el de mi- 
croscopie. Les autorités compétentes n’ayant fait 
aucune objection, la permission fut accordée simple­
ment, et six mois plus tard une autre jeune Russe, 
M“® S..., vint se faire inscrire à la faculté de méde­
cine.

Lo sénat de l’université de Zurich pensa dès lors 
qu’il élait temps de régulariser la situation dc8 étu ­
diantes ci de décider si, à Tavenir, Tadmission des 
femmes à tous les cours des diverses facultés serait 
considérée comme un droit formel ou seulement 
comme une faveur spéciale, subordonnée ft Tagré- 
ment des professeurs. Dans le premier cas, il allait 
de soi que les élèves du sexe féminin pourraient 
se présenter aux examens et obtenir le diplôme de 
docteur. C’est au mois de mai 4865 qu’eurent lieu les 
délibérations sur ce sujet délicat La discussion fut 
assez vive, et il so trouva que les adversaires de 
l’admission des femmes à l'inscription régulière 
étaient à peu près aussi nombreux que les parti­
sans do Tinnovalion projetée. On convint do ne rien 
préjuger encore, d’attendre les résultats d’une expé­
rience plus longue et p'us complète. Après tout rien 
ne prouvait que les deux jeunes femmes qui avaient 
été provisoirement admises aux cours iraient jus­
qu’au bout de leurs éludes, ni que leur exemple 
serait beaucoup suivi. La première des deux dis-» Le prétexte du mouvement est la nécessité de 

posséder la route entre Massouah sur la mer Rouge ■ -  : « , - , ,  .  .  - . 0. 7 . „ m u  c nui
et Bogos, sur laquelle les guerres civiles et les.vols |  S f d é Æ u e  à Zu>'iih avec un’ fonds de conoate-

sances très-solides, montra un zèle et une persévé­
rance qui lui conquirent Testime de ses professeurs, 
et se vit au mois de février 4867 assez avancée dans

iiniSetiB  la  bcarü© de

5 août. —  Les cours sont offerts au début et ils flé­
chissent lentement jusqu’à la clôture. Ce mouvement 
de réaction se manifeste à peu près sur toutes los 
valeurs. On peut en conclure que la baisse est uni­
quement motivée par les réalisations de bénéfices 
que les acheteurs sont en mesure do faire.

Il est possible que la faiblesse des cours continue 
lendanCquelques jours, mais ii est lout à fait impro- 
lable que les tendances à la hausse puissent dispa­

raître complètement, la situation financière et poli­
tique élanl de nature à favoriser les opérations qui 
ont pour but de relever le crédit de TEtat.

Le 3 p. c. s’est traité de 56-20 à .55-90; lo 5 p. c. a 
oscillé de 87-55 à  87-05; Temprunt 4872 a fait 89-25 
au plus haut, et 88-80 au plus bas.

Les primes sont un pou plus offertes, mais les 
écarts sont toujours tendus.

Los valeurs fm-ancières suivent les mouvements 
des fonds français. Le Crédit fonciera alteintlecours 
de 900, mais il est offert à 907-50. La Société géné­
rale fait 592-50 ; la Banque des Pays-Bas se tient à 
4,305.

Le Crédit mobilier fait exception ; la reprise de 
cette valeur continue; elle est demandée d e 445 à 
4.57-50.

Le marché des chemins de fer est relativement 
plus ferme que celui des fonds publics; il esl vrai 
que ces valeurs n’avaient pas progressé aussi rapi­
dement.

L’Autrichien et le Lorab.ard sont très-fermes. L’Au- 
irichien se négocie de 770 à 773-75; le Lombard 
fait 485.

Les valeurs industrielles sont également atteintes 
)ar la brisso ; le Gaz parisien fait 727-50; la Transat- 
antique est à  245; le canal de Suez fléchit dans de 

plu» fortes proportions, on offre à 445.
Les fonds étrangers ont assez bonne tenue. Pour­

tant lo 5 p. c. italien subit les inilucnces dominantes : 
il reste à 69, offert.

ft main armée ont rendu toule circulation impossible. 
La reine d'Abyssinie, Mestiaia, a demandé la protec­
tion du vice-Roi contro les chrétiens ; le roi de Shoo 
a été très-irrité de cqtte démarche et a fait cette 
Reine prisonnière.

« I og troup«»<j écyptiAnnfia atlfiqncront ensuite 
Magdala et on attend un renfort de 3,000 hommes de 
Suez pour entreprendre celte seconde expédition. De 
nombreux aventuriers européens so sont joints aux 
assaillants afin do partager le butin. Tout ie plan 
est organisé do façon à assurer à TEgypte et à un 
certain nombre d’aventuriers les avantages d’un pil­
lage avant que TEurope n’apprenne ce qui se pasSe 
el no puisse prendre des mesures pour iutervenir.

» La province de Bogos paie un tribut à TAbyssinie, 
et sa neutralité a été garantie, dil-on, par l’Angle­
terre. »

— Lo prince Orloft', ambassadeur de Russie 
en France, vient de partir en congé à Bruxelles. 
On sait que c’est dans cette ville que le prince 
élait ministre plénipotentiaire avant d’ètre nommé 
ambassadeur à Paris.

— L 'E vénem ent dit que la suppression des mi­
trailleuses vient d’ôtre décidée. La nouvelle tac­
tique militaire basée sur les armes k longue por­
tée les rendant à pou près superflues.

total de la liste des souscriptions pour

COMMUNICATIONS ET AVIS D IV ERS.

L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
Paris est lo seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiône, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. — Exiger la marque do fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
{Correspondance particul. de u ’in d é p e n d a n c e . )

Munich, 3 août.
Permettez-moi de vous envoyer, avant la fm des 

fêles, les noms des personnages étrangers élevés, 
honoris causa, A\i grade do docteur à Toccasion du 
jubilé de notre université. Ont élé choisis ; .

MM. Brandt, professeur do droit norwégien à 
Christiania (faculté de droit; Gladstone, John Sluart 
Mill, et Lord Shallesbury (faculté d’économie politi­
que).

MM. Braun, professeur de botanique à Londres; 
Dragendorf, professeur do pharmacologie à Dorpat 
(Livlande); Hanbury, chimiste et pliarmamen à Lon­
dres; Quetelet, directeur do Tobservaloire el du bu­
reau slalislique à Bruxelles; Simon, président de la 
commission do salubrité à Londres; Suringar, pro-

NOUVELLES D’ITALIE.
V oici la lettre du p rin ce  T orlon ia  dont 

nous avons parlé h ier dans n otre  revue :
« Dans le journal VOpinione do ce matin, j’ai lu un 

article qui contient des expressions peu bienveillantes 
pour moi. Dans cet article, on veul presque faire 
supposer que je suis un ennemi de mon pays. Vous 
comprendrez qu’il ne m’est pas possible de laisser 
passer sous silence do semblables appréciations, 
puisque, par mes actions, j’ai toujours cherché ft dé­
montrer le contraire. Je riai jamais élé ni ne suis un 
conspirateur, je m’occupe de mes alt'aircs, j'ai ma 
façon de penser avee laquelle je ne transige jamais, 
et je puis prétendre qu'elle soit respecléo. Enfin, 
j’obéis aux lois, commo doit ie faire tout honnête 
citoyen.

« Quant aux élections municipales, qui ont donné 
lieu à votre article, je puis vous dire quo des per­
sonnes de divers partis m’ont fait connaître le désir 
qu’elles auraient de rao porter candidat dans leurs 
listes électorales, el que j’ai répondu à toutes indis- 
linclemenl queje ne pouvais pas Tempêcher, mais 
en même temps j'ai fait connaître clairement que je 
n'accepterais pas déchargé si j’étais élu. Dans ma 
longuecarrière, j’ai assez montré que je riai jamais 
— à toutes les époques — aspiré à aucune charge. 
Nul ne peut soutenir le contraire de ce quo je dis ici.

» Bien que, comme je Tai dit plus haut, je ne tran­
sige pas avec mes principes, néanmoins je ne porte 
certes aucun défi à Topinion publique. Jo me suis 
donc cru en devoir de constater les faits tels qu’ils 
sonl.

« Jo vous autorise à faire do cette lettre l’usage 
que vous croirez le plus opportun, el en même 
temps je vous prie de mo croire, etc., etc.

» Rome, t®® août 4872.
»  A L E S S A N D R O  T O R L O N IA .  »

— Le
la reconstruction du palais et des bureaux de la 
Légion d’honneur s’élève, à ce jour, k 741,604 fr. fesseur do botanique et directeur du jardin botanique

— Le Tames Kowing Club de Londres vient ; à Leyde (faculté d© médecine).
de proposer au Kowing Club de la Société des 
régates parisiennes une course sur la Seine ou 
sur la Tamise, au choix du club français.

— pésorinais au lieu d’ètre en bois, les po­
teaux télégraphiques seront en métal.

— K'après le Rappel, la dernière statistique du 
/t®® janvier 4873 donne le total de 16 millions 
932,000 francs-raaçons dans le monde entier.

Le choix de la faculté philosophique est tombé sur 
lord John Acton rédacteur en chef du Tablet, jour­
nal catholique anglais, et Tautcur présumé des lettres 
sur lo concile publiées par la Gazette d’Augsbourg qui 
ont fait faire lant do mauvais sang à la cour de Rome 
par leurs intéressante révélations, MM. Dana, profes­
seur au Yales-college à Newhaven (Connecticunt),

L e  père Hyacinthe doit prêcher samedi pro- Dzierzon,curé à  Karlsmarkt en Silésie,célèbre éleveur
Chain à  Paris, c h e z  Tâbbé Michaud. Avec le père d’abeilles ; Pruner bcy, ci-devant médecin du Khé-
Hyacinlhc, dit le C ourrier (i$ f  rdncé, doit arri- dive, el Sella, ministre des finances d’Italie,
ver aussi Tévêque Strosmeyer qui a, lui aussi,

On lit dans Y lta lie , du 2 :
« Le tribunal correctionnel de Rome s’est occupé 

aujourd’hui de la fameuse affaire de la princesse 
I.ascari, descendante, dit-elle, des princes Lascari 
u Orient, et qui est accusée d’escroquerie.

» D’après Tacio d’accusation, la prineosse Lascaris 
aurait extorqué à MM. Spado-FIamiui. banquiers 
bien connus à Rome, uno somme de 6,000 fr. en leur 
préaenianl des lettres do chance tirées par elle sur 
des personnes qui ont été reconnues, plus lard, ne 
pas exister.

» Parmi les témoins ft décharge, on note les noms 
du prince Caram el de M. Riciotti Garibaldi.

» La salle si petite du tribunal regorge de monde ; 
inutile de dire que la chaleur est étouffante.

» La princesse Lascaris esl une femme à Taspect 
distingué el intelligent, Elle se défend avec calme cl 
déclare qu’eile ria jamais eu l’intention do tromper 
qui quo ce soit; son langage est celui d'une femme 
duinonde et d’une iemme instruite.

a La princesse Lascaris s’occupait de politique 
et c’est sur les faits qui vont suivro que s’appuie 
Taccusation. En relation, dil-elle, avec Guslave 
Flourens, le membre do la Commune, dès les pre­
miers jours du second siège de Paris, elle avait reçu 
avis de cclui-ci qu’un M. Millier, habitant Mulhouse, 
lui remettrait de Targent pour comple d'un comité 
politique. Ce M. Millier lui était complètement in­
connu; néanmoins, après avoir reçu Tavis dc Fiou- 
rcns elle tira sur lui deux traites de 45.000 ft*. cha­
cune, traites qu’elle donna à la maison Spada-Fia- 
mini pour en effectuer l’encaissement, mais qu’elle 
n’offrait pas, dit ello, commo gage d’une avance. La 
somme de 6,01)0 fr., qui lui fut payée par la maison 
Spada-Flamioi, ne lui aurait élé donnée qu’en raison

{Correspond, particulière de l ’n d é p c n d a n c u . )

Versailles, 5 août. 
Le manifeste de ia gauche a été simplement repro­

duit par los feuilles monarchiques, mais n’a pas donné

rom pu avec Rome.
— Un cyré  l/a ttu  par  ses paro issiens. —  Le 

23 ju i'ie t, iu brigade de geudarmerie de Saint- 
Benoîtdu Soult illforn)^ que pj-esque toute 
la population était rassemblée dO Icguse
de Lacliatre-Longlès. Voici les faits : lo'ragé

Parmi les AllomaRds regnicoles ou autres figurent 
M. Ehrhardt, premier bourgmestre de .Munich; M. yon 
Lulz, noire ministre des finances, et M. Neumayor, 
président de la cour de cassation, membre du Bun- 
desrslh, élus par la faculté de droit ; le prince Louis 

Bavière, nomme par la faculté d’économie poli-

dè la confiance 
» MM. Spada- 

ccs traites deva 
6,000 francs qui

larticuliôre qu’on avail en ello. 
.•’lamini, au contraire, prétendent que 
ent former le gage d’une avance do 
eur fut demandée et que la personne

sur laquelle elles étaient tirées n’éxislanl oas ou 
n’ayant jamais pu être retrouvée, il y avait, dans cç 
fait, uno escroquerie. , , . .

» C’est là le point que les débats devront éclaircir.
» On introduit M. Eslore Rinaldi, caissier de la 

maison Spada-Flamini. Il dépose qu’il a connu, en 
4869, la princesse Lascaris et qu’il a toujours pro­

ses études pour affronter les épreuves du docto­
ral. Pour aspirer au diplôme fie docteur, il Iaut 
Mrn « nitnyen aeadOmiriae. » r*’est-ft-dira avoir éiô 
inscrit sur la matricule de Tuniversilé; M“® S... 
s’adressa donc au recteur, afin d’obtenir l’accomplis­
sement de cetto formalité indispensable. Le recteur 
hésita un peu ; toutefois, le cas n’étant pas prévu par 
le règlement do Técole, il crut pouvoir prendre 
sur lui d’interpréter ce règlement dans le sens fa­
vorablo Qifi'immatriculer M"® S... C’est ainsi que fut 
créé un précédent, et quùn droit formel se trouva 
établi, comme en tant d’autres cas, par la sanction 
définitive d’uno chose reconnue juste et raisonnable 
à la suite d’une expérience prolongée. M”® S... fut 
alors admise à passer ses examens et dûment pro­
mue docteur en médecine do la faculté de Zurich.

Dans les années suivantes, Talïluence des élèves 
féiRinins ne fut pas d’abord aussi considérable qu’on 
l’aurait pu croire. Vers la fm do 4867, on voit 
paraître deux Anglaises, en 4868 une Suissesse et une 
Américaine; en 4870, TAllemagne et TAuirichose 
risquent à leur tour ; mais le cpütingenl principal est 
toujours fourni par ia Russie. En 4869, neuf jeunes 
Russes étaient inscrites à la faculté de médecine ; à 
la fin de 4874, elles étaient dix-sept. En ce moment 
même, le nombre des étudiantes de l’université do 
Zurich s'élève à 63, dont 54 suivent les cours de 
la faculté de médecine (44 Russes, 1 Anglaise,
3 Suissesses, 3 Allemandes) et 42 les cours de la 
faculté de philosophie (40 Russes, 4 Auirichienno,
4 Allemande). Ce qui explique celte prépondérance 
de Télément slave, c’est que depuis longtemps en 
Russie Tenseignemenl supérieur est accessible aux 
femmes. Des gymnases de femmes ont élc ouverts 
dans tous les chel's-lieux du gouvernement, et les 
universités russes, sans admettre les femmes sur le 
même pied quo les hommes, leur destinent dea 
cours publics spéciaux dont ia durée est de doux 
ans. Ces facilités ont sans doute beaucoup contribué 
à inspirer aux femmes russes le goùl des fortes étu- 
dus. En ajoutant 47 élèves qui ont quitté Tuniversilé 
depuis 4867 sans avoir terminé leurs éludes, et 
6 qui ont été créées docteurs en médecine, on 
arrive à un total de 86 femmes inscrites sur les re­
gistres de Técole dans Tespace de huit ans. Le'nom- 
bre des élèves do l’université suisse s’est d’ailleurs 
notablement accru depuis 4864; il élait alors de 
232, il est aujourd’hui de 354. La faculté de méde­
cine compte aujourd’hui 208 élèves; on voit que lo 
contingent féminin en forme à peu près lo quart. Les 
SIX docteurs de la faculté de Zurich ont embrassé” 
avec succès la carrière médicale. L’une de ces damos 
est la femme d’un médecin de Saint-Pétersbourg, 
une autre s’esl établie comme praticienne dans la 
même ville et a déjft une clientèle assez considérable.' 
Une troisième, M“® M..., est aujourd'hui premier 
médecin de ThôfKaI des femmes que dirige à Lon­
dres M'"* Garrei-Anderson, docteur dos raeuUés de 
Londres et de Paris. A Birmingham, il se fonde aussi 
à celle heure un hôpital de femmes dont la direction 
sera confiée à une autre graduée de Zurich. Le cin­
quième de ces jeunes docteurs eslune Américaine qui 
avait été désignée d’avance commo médecin de Thô- 
pilal des entants de Boston ; le dernier a été accepté 
comme sous-aide de la clinique médicale de Thôpital 
de Zurich, M. le professeur Btermer.

On voit que Tessai qui a été tenté en Suisse par des 
hommes saus préjugés a été couronné d’un suc­
côs éclatant et bien mérité. Il n’y a quo le pre­
mier pas qui coûte. On avait craint que ia promis­
cuité d’auditeurs des deux sexes ne devînt un em­
barras pour les professeurs ou même Toccasion 
de scènes lâcheuses ; il n’en a élé rien. L’attitude mo­
deste el sérieuse des jeunes femmes a plutôt exercé 
uno heureuse intluence sur le ton qui régnait dans 
les cours parmi les étudiants. Aux examens, elles 
ont obtenu parfois les meilleures notes ; dans la pra­
tique dos hôpitaux, elles ont montré des ‘aptitudes 
tout à fait remarqu.ibtcs. Cotte expérience rie huit 
années répond victorieusement aux cris d’alarme que 
pousse le physiologiste Bischoil dans une brochure 
publiée sur ce sujet. M. BischolT commence par 
avouer qu'il ria jamais admis, qu’il n’admettra jamais 
uue femme à ses cours ; il raisonne siti’ dçs hypo­
thèses et s’inspire d’opinions préconçùes sur le rôle 
des femmes danè la société. A Teh croire, Tart médi­
cal entre les mains du sexe faifile toaràcrail nécessai­
rement au niveau d un meiier, sans compter quo cette 
ingérence des femmes dans des fonction» essemiel- 
lemont dévolues aux hommes offense la oudeuï*. 
Hélas! 8 il fallait chasser du temple tous lee méde­
cins )OUT qui leur art riesl qu’uu métier, la carrière 
serai bientôt singulièrcmèm délaissée. D’un autre 
côté, lo succôs mênio dos femmes instruites qui dan’s 
divers pays se livrent à la pratique médicale oai 
un argument irréfutable en faveur d’une innovation 
qui n'a rien do conlraire aux mœurs modernes. 
La réputation médicale de M“« Garret-Anderson à 
Londres, des sœurs Blacjiwell à New-York. prouve 
suffisamment que les femmes peuvent réussir sur co 
terrain où il s’offre à leurs aptitudes spéciales plus 
d’une occasion do se développer. Far le succès indé-
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niable de l’expérience hardiment tentée à Zurich, un 
jalon se trouve posé pour la solution d’un important 
problème social On avait d’abord espéré que los uni­
versités allemandes so montreraient aussi l.béra- 
les que Zurich; la pruderie luatlcnduo que plusieurç 
ont montrée en ceito circonstance a rejeté sur la 
Suisse tout le fardeau de la tentative, et il s’csl pro; 
duit à Zurich un encombrement d’élôves féminins qui 
fait hocliKt la tête à plus d’un vieux professeur. Ce­
pendant, l’exemple qu’on a sous les yeux encoura- 
cera des essais analogues, el l’innovation, en cessaiu 
d’élre uno exception, perdra les inconvénients qu eue 
peut encore offrir. [Revue des Deux-Mondes.)

NOUVELLES OESPAGNE.
On é c r i t  de  S a in t-S éb as ticn  au  Journal

des Débats :
« Je vous parlais dans raa précédento lettre des 

nrobabiiités qn’il y avait pour que ia justico fût ira- 
nuissante ou inhabile à faire ia lumière sur l’attentat 
du 18 juillet. Voici déjà que laGazeUe de Madrid, qui 
est comme vous le savez, la gazette officielle du 
rovauine, mo donne raison en annonçant qu’on n’a 
DU constater l’idendité de l’individu tué par les agents 
5o police au moment même de l’altonlat. Cepen­
dant quatre autres individus parmi les agresseurs 
sont au pouvoir de la justico, ou tout au moins trois, 
s’il est vrai qu’un de ceux-ci soit mort en prison des 
suites de sa blessure. 11 s’agit do Pastor, le tavernier 
de la callo Ciudad-Uodrigo, qui semble avoir été l’iu- 
strument principal du complot.

« Toutes ces circonstances mystérieuses font quo 
le public commence à croire que le gouvernement ne 
se soucie peut-être pas beaucoup d’éclaircir celte 
affaire. Une personne qui arrive do Madrid, et qui ha­
bite précisément la rue d’Arenal, me fait part do cello 
impression, en y ajoutant force coramenlaïres tirés 
do l’ordre politique, et non point juridique, lesquels 
commentaires n’ont d’autre tort quo de rouler sur 
dos suppositions purement gratuites.

» Il n’est pas croyable qu’un individu pousse 
la complaisance jusqu’à se faire tuer dans une 
aventure de co genre, uniquemem pour la sa­
tisfaction d'accréditer Terreur du public. Outre 
col individu, outre Pastor, il y a le témoignage 
du cheval mort, qui n’a pas été tué par des balles 
de mie de pain, j’imagine. Mais comment s’expliquer 
qu’on n’ait pu reconnaître l’identité du cadavre 
avoc la facilite do confrontation dont disposait l’auto­
rité judiciaire, puisque trois ou qualre de ses com­
pagnons sont sous les verroux? Que penser aussi 
du décès tout à fait imprévu de Pastor? Peut-être, 
aprôs tout, cet individu n’est-il point mort; mais 
pourquoi la Gaceta garde-l-elle le silence sur son 
compte?

» Ainsi que vous le savez sans doute, car je crçis 
vous Tavoir déjà écrit, c’ost l’amiral Topeto qui in-; 
ütruisil le ministre d’Elat, M. Marios, du complot qui 
était tramé conlre la vie du roi. Il était alors dix heu­
res du soir tout au plus; cependant l’im parcial, qui 
devrait être mieux informé, dit onze heures.sans doute 
pour excuser le gouverneur civil, M. Mata, qui se 
montra si peu diligent. Ou bien, par hasard, est-ce 
quo M. Martos aurait négligé de le prévenir aussitôt? 
H convient de remarquer en effet que les assassins 
eurent jusqu’à Tinstant final la liberté pleine et en­
tière de leurs mouvements, encore que la police fût 
derrière eux et n’igncrât point leur dessein.

» Maintenant, do quelle façon et par qui Tamiral 
Topele sut il ce qui se passait? Sa déposition sur ce 
point servirait beaucoup la justice; mais on dit qu’ap- 
lelé devant le juge instructeur, Tancien ministre de 
a marine a répondu du ton d’un homme qui fait peu 

de cas des enquêtes criminelles, en ayant Tair de 
dire au magistrat : « Cherchez vous-même ! >> Il sem­
ble pourtant que Tamiral Topele devrait tenir à hon­
neur d’aider à la découverte de la vérité, non-seule­
ment parce que la justice y ost intéressée, mais en­
core parce que le pays tout onliera’le droit d’y pré­
tendre, ne fût-ce qu^par considération pour le juge­
ment du public européen, qui pourrait croire qu’oa 
se moque de lui.

» Je tenais à revenir sur toutes ces particularités, 
afin que les lecteurs du Journal des Débats no soient 
pas trop surpris da mystère dont on parait vouloir 
entourer cette alfaire. Ici, du reste, rien ne se passe 
comme dans les autres pays, et Ton peut avancer que 
les mœurs judiciaires russes représentent la perfec­
tion, môme comparées à celles do TEspagne.

» Bien qu’il ail été invité à quitter la frontière fran­
çaise, don Carlos s’y tient toujours caché, tantôt 
dans un endroit, tantôt dans un autre, pas assez ce­
pendant pour qu’on no le puisso découvrir, si Ton en 
avait sérieusement envie. Il a même ou ces jours-ci 
une entrevue avec quelques-uns de sos nartisans, 
parmi lesijuels Carasa, qui voudrait, dit-on, recom­
mencer la campagne en Navarre. »

iiULLETIN T É L É G R A -
F ' r a n c e .

P a r is ,  m a rd i, 6 août.
M. Dclaunay, d irecteur de TO bservatoire, 

s’est noyé liier à C herbourg avec tro is  au­
lre s  p ersonn es. Le canot sur lequel ils  se 
trouvaient ayant chaviré, tou s les passa­
gers furent noyés.

LoNüflES, m ard i, 6 août. 
Le Tim es  dém ent la nouvelle du M orning  

Post, suivant laquelle M. Hàthei'ley serait 
dém issionnaire.

Le Daily News  c ro it  que cette dém ission  
sera donnée p lus tard.

Feizy bey  est nom m é de nouveau m in is­
tre des p ostes  ct télégraphes.

L ü.ïidues, m a rd i, 6 août.
Le Tim es  d it qu e  Tentrevue des tro is  

em pereurs à Berlin rafferm ira la liberté  
et mra p eyt-ctre  pénétrer des p rin cip es de 
liberté  dans le  cœ u r de la R ussie.

La v isite  du Czar peut être regardée 
com m e la preuve que TEurope ne sera pas 
trou b lée  par une guerre.

Le D aily N ew s  dit que la paix de TEu­
rop e  aura p lus à gagner ([u’à perdre  aux 
relations am icales dqs tro is  souverains.

L’ex-em pereui* N apoléon III est parti 
h ier p ou r  B agnor, où il restera p lusieu rs 
sem aines.

L o n d r e s ,  m a rd i, 6 août.
Cham bre des C om m unes. —  L ord  En­

fie ld , répondant à M. Graves, d it qu e  la 
F rance m aintient qu ’ il n’existe aucun traité 
Tem pêchaiit d ’ im poser des dro its  d ifféren­
tie ls  su r les vaisseaux britanniques.

La France n ’adm et d on c  pas les récla ­
m ations faites *par l ’A ngleterre en février.

M. Enfield ajoute qu e ce  sujet est tou ­
jo u r s  en négociation .

L’ex-erapcrcu r N apoléon aT intention  de 
v is iter  Tîle de W ight.

L o n d re s ,  m a rd i, 6 août.
Cham bre des C om m u n es.— M. F orster, 

répondant à M. B arstelot, d it qu e  bien 
l’on  so it  fo rcé  d ’abattre dans les p orts  de 
débarquem ent les m ou lon s im portés  de 
H am bourg, ceci ne con cern e  pas ies m ou ­
ton s  im portés d c  B elg iqu e, m ôm e s'ils 
v iennent de TAIlemagne.

La peste bov ine n’existant pas en France, 
o rd re  a été donné d ’adm ettre le bétail de 
F rance.

O u t r e * M e r .
B io -d e -Ja n e iro , jeu d i, 18 ju ille t. 

L’em pereur du B résil a reçu  le  général 
M itre le  13 ju ille t.

N e w -Y o rk , sam edi, 3 août.
A gio sur Tor, cou rs  de  c lô tu re , U S  1/2; 

p lu s haut p rix , 1151 /2 ; p lus bas, 
ciian gc eo  o r  sur L o n d re s , 109 0 ,0 ; 
id . su r Paris, 000 0 ,0 ; 5/20 b on s am éri­
ca ins (1885), 116 7 ,8 ; 5 p. c .  id. 1871)* 
112 3/4 ; a ction s du chem in  de 1er  n jiù 'p ff’ 
1 3 0 ; id . E rié, 49 0 ,0 ; C hicago, 91 1/4 ; 
Central P a c ilic , 102 1/4 ; Union P aciüque, 
00 0/0 ; co to n , 21 1,'2.

L i v e r p o o l ,  m a rd i, 6  août. 
Le steam er P arth ia  est arrivé avec 

1.48,000 d ollars en num éraire.

PARIS 6 août. —  Emprunt 4874. 86-33! 0/0.— 
Renie 3 p. c., 55-35 0/0. -  Crédit mobilier français, 
461-00 Crédit mobilier e&paguol. 502-00.—5 p. c. 
Italien. 68-800/0 .—Cons. turcs 5 p. c. 4865,53-95.— 
Société Générale, 5‘J24»Ü. — Ch. autrichiens, 775-00. 
—. Ottomans nouv.. 323 00. —  Ch. de fer lombards, 
437-00. — Id. hongrois, ÜOO OO. — Id. Luxembourg, 
000-00. — Nord d’Éspagno, 207 0/0.— Espagnol int. 
25 3/8. — Id. nouv.,29 3/8, — 5/20 Bons américains 
4882. 405 7/8. — Egyptiens, OO-ÜO.—Morgan 543 0/0. 
Lots de Paris, 235 0/0. — Prime sur Tor. 0 0/0. — 
Change sur Londres. 23-68 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
000 0/0 —Id. sur Hambourg, 000 0/0.—Id.surAuvers, 
0/0 prime.— Banque franco-hollandaise, 00-00. — 
Prime. 0-00; résultats. 0-00. -  Nouvel emprunt fran­
çais, 88-40.

PARIS, 6 août. — Huile dc colza (400 kilogr.), 
courant mois. 89-75: id. septemlire, 91-00; 4 der­
niers mois, 92-50; 4 premiers mois, 93-5J; huile 
de lin courant mois, 407-00; septembre, 104-00; 
4 derniers mois, 98-30; farines 8 marques, sac de 
158 kilos, courant mois. 64-00; sept.-oct., 60-50; 
4 dorn. mois, novembro, 58-75.

AMSTERDAM, 6 août. — Aut. Tonte pap. mai, 
59 7/8. — Id. argent, janv., 65 3/8. — Lots autr. 
(1860), 567 0/0. — Id. (1864), 458 1/2. — Lots hongr. 
(187Ü), 417 4/4 — Consolidés turcs (1865), 52 5/46. 
— 5/20 bons américains (4882), 98 0/0. — Espagne 
inter. 25 9 /16 .- Id. extér. (4869), 29 44/46. -  Id., 
difl'érée 00 0/0, ~  Pays-Bas, « 4/2,55 7/8. — Mexic., 
0} 0/0. — Changes ; Londres. 42-06 0/0; Paris, ÜO 0/0; 
Francf., 000 0/0; Hamb., 00 00. -  Pérou. 76 5/8. -  
Ottoman, 152 3/4. — Portugais, 41 11/46. — Empr. 
franç. 4872, 79 13/16.

LONDRES, 6 août. —  Consul, angl. 92 4/2 à 
00 0/0. — 5/20 bons amér. 4882 91 5,8 à 91 7/8. — 
Chem. do fer Illinois. act.OOO 0/0 à 000 0/0.— .Id. Erié, 
act. 37 4/8 à 37 3/8, — Consol. turcs, 5 p. c. 4865, 
52 4/8 à 52 3/8. — Id., 1869, 63 0/0 à 00 0/0, — Espa­
gnol, 1869,29 0/0 â 291/4 — 5 p. e. italien, 66 3/4 à 
09 7/8. - -  Chem do fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 ü/0. —Rotterdam-Anvers, 22 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0,0 à 00 0/0. — Luxembourg 47 3/4 à 
17 7/8. — Lombards, 48 3/4 à 18 7/8. — 5 p. c. fran­
çais, 2 3/4 à 3 0/0. -  5 p. c. amér., 4874, 00 0/0 à 00 
ü/0. — Pérou, ÜO 0/0 à 00 0/0. — Change : sur Paris, 
00-00; sur Hambourg, 43-41 5/8; sur Anvers,25-72.— 
Rente française, OO 0/0 à  00 0/0.—Renie autr. argent, 
00 0/0 à 00 Ü/0 : id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel emprunt, 3 3/8 à 3 1/2.

LIVERPOOL, 6 août. — Cotons. — Clôture : Mar­
ché mieux tenu.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 45,000 b., dont 
3,000 pour la spéculation et l’exportation.

Middling upland, 9 3/4; Orléans, 40 1/8 ; Bengale, 
4 3/4 à 4 7/8.

BERLIN, 6 août. — Autricb. rente pap. 60 3/4
— lû. argent 66 1/8. — Lots autr., 1860,94 5/8. — id. 
1864,94 0/0. — Créd. mob. aut. 206 0/0. — Chem. de 
fer aut. 203 3 /4 .-id . Lombard 426 5/8 — Tores, 4865, 
52 3 8. — S p .c . italiens 67 5/8. — 5/20 bons amér. 
1882,97 0/0. — Actions Banq. centr. anvers.. 409 7/8.
— Change : Amsterdam 439 7/8 — Paris, 79 4/4. — 
Londres 6-21 5/8. —Belgique 79 7/42. —Vienne 90 1/8. 
—Saint-Pétersbourg 90 5/8.

BERLIN, 6 août. — Seigle, août, 52 3/8; sopt.- 
oct., 52 4/4. — Froment, aoûl. 82 0/0; sept.-ocl., 
76 4/4. — Huile de colza, août, 23 2/3; sept.-oct„ 
23 5/6; avnl-mai, 23 5/6.

VIENNE, 6 août. — Rente papier n;ai, €6-20. 
—üito, arg., janv., 72-50. — Lott autr. (4854), 94-lû,
— Id.(48)58) 488-60.— Id. (1860), 403-50. —Id. (1864), 

145-00. — Crédit mob. autr., 338-00. — Obi. chemin 
dfl fer de Lemb.-Cern., 164 50. — Act. Banq. Nation., 
856-00.—Lots hongr. (1870), 108-00. — Chem. de fer 
autr. 334-00.—Id. du Nord, 209-00 — Lomb.nouv., 
gu7-00. — Banque anglo-autr., 319-00.— Chemin de 
fi-.r Theis, 265-50. — Changes Londres. liO-40, 
Hambourg, 81-20; Paris. 42-70. — Napoléon d’or, 
8-83 0/0. -  Argent, 108-35.

FRANCFORT, 6 août. ■— Chcm. de fer Lombarde, 
224 0;0.— Autriche, rente argent, janvier, 66 4/8. 
~  Id., papior, mai, 61 0/0 — Lots autrichien (1890), 
94 3/4. — Id. (4864). 458 0/0. — Créd. mob. autricb. 
Mû 0/0. — Ch. do fer autnc. 356 0/0. — Lots hon­
grois (4870) 414 1/4. — 5/20 bons américains (4882) 
96 3/8. — Change sur Londres, 418 44/16.—Id. sur 
Paris, 92 4/4. —fd. sur Amsterdam, 98 4/4. —Id. sur 
Vienne, 1C6 4/4. — ïd. sur Hamb.. 87 4/4. — 5 p. c. 
français 4872, M 4/8. — Banque bruxelloise, 409 1/2. 
— Actions. Banq. centr. aa/ers., 409 5/8. — Banque 
fraoco-hollandaiso, 000-00.

m.arrid, 5
rieur, 34-.0,

août. — intérieur, ^6-65. — Lxté-

M a d rid , lund i, b août.
L 'im parc ia l d it que, depuis le com m en­

cem ent de la cam pagne de Cuba, 13,600 
insurgés ont été tués, un grand nom bre faits 
irisonniers et que 69,640 se sont soum is, 
.es trou pes ont pris 4,819 arm es à feu, 

3,249 arm es b lanches et 9,921 chevaux.

L isb o n n e , lund i, 5 août.
Le p rocu reu r général prépare des p ou r­

suites con tre  les personn es im pliquées 
d "n s la con sp ira tion ; il est p oss ib le  qu e le 
gouvernem ent suspende ïhabeas corpus.

C o n s ta n t in o p le ,  lund i, 5 août.
Kiamil pacba est nom m é président du 

con se il d ’Etat.

TRIBUNAUX.
C o u r  d ’a s s i a e s  d 'A n v e r s -

AFFAIRE MEYER-MATTIONI.
{Correspond, particulière de l ’indépendance.)

A udience du  6 août.
Comme à Taudience d’bier, unn foule compacte a 

envahi do bonne heure la partie de la salle réservée 
au public.

L’audience esl reprise à 9 1/2 heures.
A la demande de M« Do Marlolaere, on entend d’a­

bord, par interversion, M. do Gamoud, substitut du 
procureur du roi à Courlrai, cité par la défense. Le 
témoin dépose qu’il a connu M. Meyor, et que M. Bua- 
sarl, qui a navigué avec lut, lui en a fait les plus 
grands éloges.

L’audition des témoins à charge est reprise.
M. VASSELET, instituteur communal à Abvers. Le 

fils Meyer restait chez moi en quartier. Je n’ai jamais 
eu à mo plaindre de lui. Je Tai toujours considéré 
comme un bon garçon. II est venu demeurer chez 
moi huit jours avant lo fait ct y est resté un mois 
après.

BERNEY. Quelle était sa conduite? — R. Trôs- 
régulièrc. H passait ses soirées avec nous.

D. L’avez-vous vu monter à cheval? — R. Une fois 
ou deux.

D. Son père a dit qu’il faisait le grand seigneur. 
MEYER lils. Mon père n’a pas dit cela.
M. LE rnocuREun du ro i. Le' sysième des ac­

cusés a complètement changé depuis qu’ils sont sur 
ce banc.

DEL VAUX. Ils ÜO pcuvont communiqucr que de­
puis qu’ils sont sur ce banc.

DB w  A L s c u E , dégi’aisseur, à Anvers, a constaté 
des taches de vitriol sur les vêtements de Mattioni.

B. DE vLEESBCiiouvvERE, agent maritime à An­
vers, déclare quo lo ménage do Mattioni était heureux. 
Il ne pense pas qu’il y ait eu des relations illicites.

En réponse à une question de M. le procureur du 
roi, le témoin dépose que Mattioni, la veille de sa 
mort, lui a signalé Meyer comme Tauteur de Tallcntal.

M* CUYLITS. Mattioni est'il encore venu aprôs Té- 
véncmcnl au bureau du témoin?

LE TÉMOIN. Oui, mais en voiture. Cependant le 
lendemain de Tatlenlat il était à pied. Mattioni était 
entré chez moi. Il avait un intérêt dans les affaires et 
ses appointements étaient do 3,600 fr. C’élail un 
homme très-fort, très-sain, d’un caractère gai et 
d’une grande intelligence. Il ôtait traducteur-juré au 
tribunal dc commerce.

M. isENBAERT, courtier de navires à Anvers, dé­
pose des mêmes faits. Mattioni ne lui a fait aucune 
confidence, au sujet de l’événement du 30 mars.

M. scnuLTz, à Anvers. Meyer père lui a demandé 
de chercher un ouvrier qui consentirait, moyennant 
salaire, à jeter du vitriole sur la figure d’un individu, 

i de mahière à le défigurer ̂ our six semaines,

M. LE PRÉSIDENT à Mcyor pèro. Y avait-il inimitié 
entre vous ct le témoin ? 

l ’a c c u s é . Je Tignore.
Répondant à la môme question, le témoin déclare 

qu’il n’avait aucune raison d’en vouloir à Meyer.
D. (Au témoin.) Meyer vous a-t-il dit co qu’il don­

nerait à col ouvrier? — R. 5 à 600 francs.
MEYER PÈRE. J'ai parlé do 4,C00 francs.
M. LE PROCUREUR DU ROI. Vous âvGz traité au 

rabais.
M® BERNEY. C’osl uno appréciatiou personnelle. 
MEYER pèro. J’ai demandé deux hommes. SchuUze 

a répondu : un seul suffit.
LE TÉMOIN oppose un démenti formel à celte 

double affirmation.
M« DE MAEHTELAERE. Quaud lo témoin a dit à 

Meyer qu’il avait un h o m m e ,  a-l-il encore été ques­
tion de Taffaire?

LE TÉMOIN. Non, c’est moi qui devais chercher la 
fiole et je no Tai pas cherchée.

M. FiNOELST, constructcur de navires à Anvers.
Un jour Meyer m’a demandé si je ne me vengerais 

pas do quelqu’un qui aurait déshonoré ma famille. Je 
ui répondis : « Probablement. » H mo dit alors qu’il 

s’agissait do M"'® Nicaise qui avait des relations avoc 
Æaltioni, et me demanda si je ne connaissais per­

sonne pour jeter du vitriol à Mattioni ot le défigurer.
D. Meyer vous a-l-il recommandé le secret? —

R. Il m’a demandé si je savais mo taire.
M. 9TEINERT, négociaiit à Anvers, connaissait 

Mattioni et savait qu’il faisait bon ménage II ne croit 
rien des prétendues relations criminelles quo Mat- 
lioni aurait entrenues. 11 a vu une fois Mattioni avec 
ilcyer, mais il no sait pas si les deux familles étaient 

liées. Il a appris depuis, par la sœur de M'“® Nicaise, 
quo M™" Mattioni el M«« Nicaise se voyaient.

Le témoin a connu Mattioni avant son mariage et 
lui a toujours vu une conduite irôs-régulière.

M® ARNOULD. Est-co qu6 Mütlioni a fait un mariage 
d’inclination? — R. Oui, M"‘® Mattioni n’avait pasjie 
fortune.

M. sEiDEL, victualier à Anvers. J’ai navigué avec 
Meyer. Lors de la perte du navire Rubens, il a voulu 
en rejeter sur moi toute la responsabilité. Il m’apos­
trophait toujours violemment.

M. pouiLLON, adjoint de police à Anvers, n’a pu 
recueillir aucun renseignement sur les relations qui 
auraient existé entre Nicaise ol Mattioni.

ROENNE, marin à Anvers, déclare qu’étant à bord, 
il a été puni sans raison par le capitaine Meyer.

MEYER père. Il avait déserté son navire.
LE TÉMOIN. Le tribunal m’a donné gain de cause. 
MEYER. Cet homme a donc attendu trente ans pour 

se plaindre.
D. (au témoin). Quand cela s’est-il passé 
LE TÉMOIN. En 4842.
M® CUYLITS. Le témoin a-t-il été poursuivi pour 

coups et blessures ?
LE TÉMOIN. Oui, sur une fausse plainte de Meyer. 
M® JACOBS. Le témoin sait-il si Meyer a essayé de 

tromper les affréteurs sur le poids ? — R. Oui, il m’a 
accusé de les avoir trompés, et le coupable c’était 
lui.

M® DE m a e r t e l a e r e . Nous  ferous entendre les 
armateurs.

PÉTROMLLE SCHMITZ 6t JEANNE IIUYBRECUT8,
servantes à Anvers, déclarent ne rien savoir des re­
lations qui auraient existé entre M*"» Nicaise el Mat­
tioni.

JOSÉPHINE VAN HAERT, scrvante à Anvers. Ca­
therine Do Backer m’a dit que M"'* Meyer était jalouse 
de son mari ct de sa fille el qu’eile les faisait toujours 
surveiller.

CATHERINE DE BACKER 3 été 3u servico des 
Meyer ; elle rapporte que M™® Meyer la chargeait de 
surveiller son mari et l’envoyait sous divers prétex- 
es dans la chambre de celui-ci quand il s’y trouvait 

tavec sa fille.
La liste des témoins à charge egt épuisée.
L’audience est suspendue à midi et demi. Elle est 

reprise à une heure.
II est procédé à Taudition des témoins de la partie 

civile.
M. DE PAPE, expert à Anvers, a connu particuliè­

rement Mattioni. C’était, dit-il, un exemple d’ordre, 
un homme rangé qui avait Tamour do son intérieur.

Les autres témoins, cités à la requête de la partie 
civile, étant momentanément absents, il est procédé, 
du consentement de la défense, à Taudition des té­
moins à décharge.

M. STEIN, capitaine de vaisseau à Ostende, a 
connu le capitaine Meyer. II déclare quo c’était un 
homme très-bon, très-juste, un peu vif peut-êire.

M. MARGUERiT, constructour do navires. Le capi­
taine Meyer a commandé trois des navires construits 
par le témoin. Celui-ci n’a jamais eu qu’à se louer de 
Taccusé ; il Ta toujours considéré comme un modèle 
d’honnêteté, de loyauté etde moralité. Meyer était 
très-attaché à sa famille.

M® DE MAERTELAERE. Le témoin croit-ff Meyer 
capable d’un fait non do déloyauté, mais seulement 
d’indélicatesse?

LE TÉMOIN. Non, je n’ai jamais connu d’homme 
plus loyal. Meyer était un homme juste,‘bien qu’il 
fût sévère pour ceux qui ne remplissaient pas leurs 
devoirs.

11 y a dos marins qui ont navigué nombre d’années 
avee lui et qui n’auraient pas demandé mieux quo de 
rester sous ses ordres.

En résumé, nul n’a élé plus surpris que le témoin 
des accusations mises à la charge du père Meyer.

M. ÉDOüARD PECHER, négociant à Anvers. Il y a 
plus de vingt-cinq ans quo je connais M. Meyer. J’ai 
toujours entendu dire que c’était un homme d’une 
honorabilité parfaite, d’une grande intelligence, d’une 
grande énergie. Je sais aussi que M. Meyer était un 
capitaine juste et ferme, dont Tautorité était vraiment 
énergique. Jamais je n'ai cité, à sa charge, aucun acte 
de violence. Mais M. Meyer était jalousé, commeil 
arrive souvent, par ces gens qui toujours voient 
d’un œil d’envie Télévation des hommes qui doivent 
leur succès à leur honorabilité el à leur intelligence.

M. f r a n ç a i s  d 'h a n i s , négociant à Anvers, dé­
pose qu’il n’a jamais nen entendu dire de défavorable 
au sujet do M. Meyer père.

M. WACHTMANN, à Auvcrs, fait une déposition 
dans le même sens.

M.’VANDER HEYDEN, Charpentier de navires, à An­
vers, affirme que le capitaine Meyer a un excellent 
caractère.

On reprend Taudition des témoins cités par la par­
tie civile.

M. WILLEMS, courtier d'assurances, était intime­
ment lié avec M. Mattioni. Il a toujours considéré ce­
lui-ci comme un homme très-intelligent, très-rangé, 
très-attaché à sa famille.

M. BULCKE, expert nautique à Anvers, est inter­
rogé dans le môme ordre d’idées. Il confirmeffes dé­
positions des témoins précédents. Quant à Meyer 
père, U le connaît également et no peut en diro au­
cun mal.

M. PEETERS, employé à Anvers. Mattioni, qui a été 
son collègue pendant dix ans, était, dit-il, très-ca­
pable et très-rangé. Il aimait beaucoup sa famille et 

I passait chez lui ses soirées.
M. LANtiLois , banquier à Aavers, dit que M. 

Mattioni avait déposé chez lui, à la fm do Tannée 
dernière, une somme de 20,000 francs.

L’audition des témoins à décharge est reprise. In­
terrogé au sujet de la conduite, du caractère etde la 
réputation de Meyer père, tous s’accordent à dire que 
Meyer ôtait un honnête homme, dont la conduite n’a 
jamais soulevé la moindre plainte.

M. Van Heurck, négociant, dépose que M. Meyer, 
en causant avec lui, a fait allusion aux reproches 
qu’il adressait à sa fille. Il avait Tair d’un homme 
irès-troublé.

M. RATINCKX, vicaire, dépose comme suit : 
M. Meyer est venu me trouver pour mo communi­
quer les chagrins qu’il avait par rapport à sa 
fille. J’ai,tâché de le consoler comme ami et comme 
prêtre, en lui disant que la chose était regrettable si 
elle existait, mais qu’il fallait s’armer d’un grand 
courage, cn bou père de famille qu’il a toujours été* 
J’ai ajouté que sa fille avait Tâge de discernement et 
que je îa croyais assez sage, assez bien élevée pour 
86 contenir.

M. LE PRÉSIDENT. Quo VOUS 3 dît Mcycr au sujet 
dos relations qu’il croyait exister entre sa fille ol Mat­
tioni?

LE TÉMOIN. Jo n’ai pas prêté grande attention à ce 
qu’il mo disait ; nous sommes habitués à entendre 
des choses très-délicates. J’ai dit : mon cher ami, ne 
soupçonnez pas trop vite, ne vous tuez pas, votre 
sanlé est déjà assez délabrée.

D. Vous a-t-ii parlé des confidences que sa fille 
aurait faites? — R. Non, mon impression est que 
Meyer n’avait que des soupçons.

M® DE MAERTELAERE. 1)06 atteinte à ThonDCur de 
sa famille n’c*ût-ce pas été pour Meyer un coup ter­
rible? — R. Oui. sans doute.

D. Quel était le caractère do M“® Nicaise? — R. 
M'"® Nicaise était très-honnête ot aimait beaucoup 
ses parents. Moycr Taimait beaucoup aussi el sem­
blait môme avoir une prédilection pour elle.

D. Croyez-vous que M™® Nicaise fût capable d’ou­
blier ses devoirs commo Tassure Meyor ? — R. Je ne 
puis rien dire à cet égard. 11 y a des hommes qui sont 
capables do faire tourner bien des têtes. (On rit.)

M. LE PROCUREUR DU ROI. N’flvez-vous pas été 
étonné d’apprendre que Meyer avait chargé son fils 
do commettre TallcnlaL? — R. Oui.

D. Et n’avGZ-vûus pas été plus surpris encore en 
apprenant qu’il s’élaii passé pour cela une sorte do 
marché entre lo pôro cl le fils ?

R. Je no puis voir dans tout cela qu’un moment de 
olie.

L’audience est suspendue à 2 4/2 heures ct ren­
voyée au lendemain à 40 heures et quart.

C o u r  d ® a s# ise s  d u  I l u l n a u t .
A udience d u  5 août.

L E  C R IM E  D E  W I L L A U P Ü I S .

La cour a commencé lundi malin l’instruction de 
'horrible drame qui a ensanglanté la commune de 

Willaupuis. Les accusés sont au nombre de trois : 
ai-Joseph Galonné, 22 ans, journalier à Calle- 

melle; Marie-Sylvie Barbieux, veuve Hubert Plamopt,
40 ans, cultivatrice â Willaupuis ; Jean-Bapiiste-lIu- 
lert Mariaule, 26 ans, scieur de long à Willaupuis.

Ils sont accusés d’assassinat sur la personne d’Hunert 
Plamont. Depuis la publication de Tacle d’accusation, 
Galonné est entré en aveux.

Une découverte est venu jeter un nouveau jour sur 
’affaire. On a trouvé dans le grenier de Mariaule un 
laquet de douze lettres, adressées à cet accusé par 
a femme Plamont, lettres dans.Jesquelles celle-ci 
conseillait à son -amant différents moyens pour la 
•débarrasser de son mari.

La cour est composée do M. Scauflaire, président, 
Léon Dolez et Maximilien Depret, assesseurs. Greffier 
M. Victor Lemoino.

M . DELEcouRT, procuFCur du roi, occupe le siège 
du ministère public.—La défense est représentée par 
M.M'» Legavre, Parmentier ot Spitaels.

Parmi les pièces à conviction se trouve un plan du 
territoire des communes do Callenelle, Brasme- 
nil, Braft'e, Willaupuis, etc., sur lequel sont indiqués 
les divers endroits par lesquels Calonne a passé pen­
dant la nuit du crime, la maison Plamont, lieu du 
crime, etc. La perche du puils dans lequel Hubert 
Plamont a été précipité esl également sur la table des 
pièces à conviction. Dans uno caisse est lo crâne de 
a victime, ses vêtements, le seau du puits et les vê­

tements des deux accusés, les crosses avec lesquelles 
ils onl joué le 25 février et celle qui a servi à com­
mettre le crime.

Les accusés sont introduits :
Le premier, Irmat-Joseph Calonne, est un homme 

énergique, à la ligure patibulaire. Il porte dos mar­
ques de la petite vérole. Il affecte une grande insou­
ciance.

La femme Barbieux est d’un physique peu ave­
nant, peu sympathique.

Mariaule est un individu qui ne paraît pas doué 
d’intelligence.

Un incident s’élève au début de Taudience. L’un 
des jurés, M. Crombez, demande un congé pour 
cause d’indisposition. Cette demande est rejetée par 
M. le président.

M. le greffier donne lecture de Tacte d’accusation. 
(Nous Tavons résumé dans notre numéro de lundi 

dernier).
M . LE PROCUREUR DU ROI demande Tadjonclion 

au dossier de douze nouvelles lettres, découvertes 
dans le grenier de Mariaule. Ces lettres onl été écri­
tes par Sylvie Plamont à son amant, ct doivent jeter 
un nouveau jour sur Taffaire.

I n t e r r o g a t o i r e  d e  M a r i a u l e .
M . LE PRÉSIDENT. — Vous ôtes entré dans la voie 

des aveux. Je vais vous interroger dans la pensée que 
vous confirmerez el quo vous avez dit à M. le juge 
d’instruction. En quelle année êtes-vous entré chez 
la femme Barbieux en qualité do domestique? 

MARIAULE. Vers Tannée 4868.
D. Vous avez quitté en 4870? — R. Oui, josuis allé 

à Hergnies (Franco).
D. Vous avez eu des relations avec Sylvie?—R. Oui.
D. Y a-l-il longtemp.s que ces relations ont com­

mencé. — R. Il y a déjà assez longtemps.
D. Eiait-ce vous qui recherchiez Sylvie. — R. Non, 

c’était elle.
D. Elle vous a dit qu’elle était enceinte de vos 

œuvres. — R. Oui, ello me Ta dit à plusieurs re­
prises.

D. No deviez-vous pas vous marier avec elle? — 
R. Si, mais son père ne voulait pas.

D. Sylvie ne vous a-t-ello pas dit avant son mariage, 
qu’elle était enceinte de vos œuvres? — R. Non, ce 
n’est qu’après; jo lui ai môme répondu que je ne 
savais pas comment cela serait possible, puisqu’au 
moment de se marier, elte m’avait dit qu’il n’y avait 
rien.

L’accusé ne se rappelle pas que Sylvie lui ait. étant 
jeune fille, écrit qu’elle regrettait que son pere ne 
voulût pas la laisser so marier avec lui, mais il sait 
que le père de Sylvie avait souvent des aiiercalions 
avec sa fille parce qu’elle avait des relations avec lui 
Mariaule, moins riche qu’elle.

Sylvie a écrit à plusieurs reprises à Taccusé qu’ello 
voulait se débarrasser de son mari, et, dans ses let­
tres, elle lui indiquait différents moyens pour y par­
venir.

D. Vous ne lisiez pas vous-même les lettres de 
Sylvie. — R. Non, je n’étais pas assez instruit pour 
cela.

D. Pourtant vous lisiez quelquefois les journaux.
— Oui, je sais lire los lettres mollées.

I). Qui vous lisait ces lettres. — R. C’était J.-B.
Petit.

D. Vous étiez sûr de lui, en lui confiant la lecture 
de vos lettres. — R. Oui, U me promettait de n’en 
rien dire à per.'ionno.

D. Vous repreniez toujours les lettres. — R. Oui. 
L’accusé explique les différents moyensquo Sylvie 

lui indiquait pour tuer son mari. Ello lui disait de Lui 
donner le coup et de lui mettre le pistolet dans la 
main, uno autre fois elle lui disait de Tempoisonner. 

D. Avez-vous quelquefois répondu à ces lettres.
— R. Non. je n’ai jamais répondu à aucune.

L’accusé dit ensuite que Sylvie le poursuivait tou­
jours do ses obsessions et qu’il lui disait souvent de 
patienter, qu’avec le temps Tamitiô pour son mari 
viendrait.

Sylvie lui a demandé d’offrir 300 francs à un nommé 
Le Sans-bras pour l’engager à la débarrasser de son 
mari. Mais Mariaule a reculé devant un acte aussi 
odieux.

A Tinsligalion do Sylvie Barbieux, il est allé le 
25 février chez Galonné, à Callenelle, pour lui offrir 
une somme d’argent dans le but de tuer Hubert Pla­
mont.

D. Calonne vous a demandé combien on lui donne­
r a i t ?  — u. Oui, j’ai dit qu’il aurait 2i)0 francs.

Mariaule a joué à la crosse avec Agalhon et Irmat 
Calonne, et a quitté Callenelle vers le soir. Il est re­
venu avec Calonne.■•Vers neuf heures du soir, iis 
sont arrivés près d’un cabaret où ils se sont assurés 
que Hubert Plamont se trouvait.

Ils se sont introduits dans la forme, Irmal Calonne 
8 est retiré à Técurie.

D. Pourquoi s’esi-il retiré à Técurie ? -  R Je ne 
sais pas.

p. Vous devez le savoir, puisque Calonne ne con- 
naissau pas les habitudes de la ferme. — R. Calonne 
m a dit : je vais me placer dans Técurie et quand il 
viendra, je lu t ferai son affaire.

Mariau e s’était retiré dans un oharril où Calonne 
est venu le retrouver pour lui dire :«  L’affaire ost 
faite. « Ils sont ailés près de la porte de Técurie où 
se trouvait le cadavre de Hubert Plamont, ils Tont re­
levé el sont allés le eler dans le puils.

lls sont ensuite a lés à la ferme réclamer Targent 
promis à Calonne. Sylvie était levée. Elle a dit à Ma­
riaule quelle n’avait que 55 francs pour lo moment. • 
Mariaule en ayant informé Calonne celui-ci a répondu :
« Quelle donne toujours, cela mo servira à acheter 
un fusil et un port d’armes.

Sylvie est a lée essuyer le sang qui se trouvait sur 
la porte do Técurie, elle a ramassé la casquette et Tun 
des sabots de la victime et esl allée les jeter dans ie 
puits. ,

Sur interpcHation do M. le président, Taccusé Ma­
riaule affirme que Plamont était mort lorsqu’on Ta 
jeté dans le puits.

Le crime consommé, Calonne et Mariaule so sont 
séparés ; ce dernier est retourné chez lui se coucher.

J). Dans quel but vous êtes-vous décidé à vous 
rendre complice du crime. N’avioz-vous pas l’inten­
tion de vous marier avec Sylvie.— R. Oui.

D. Vous n’aviez aucune raison d’ea vouloir à Pla­
mont?—R. Aucune.

Pendant que Mariaule relate les détails de Thorri- 
ble drame, Calonne écoute attentivement, mais ne 
paraît nullement impressionné.

(L’audience est suspendue à une heure.) 
P’audience est reprise à deux beures,

Mariaule, interrogé parM. lo président, dit quo de­
puis le jour du crime jusqu'à son arrestiition, il n’a 
point revu Sylvie Barbieux.
l i i t e r i ‘o g < tto ii‘e  a e  S y lv i e  B n r b ie ik x .

D. Vous avez ou dos relations intimes avec Ma- 
r ia u lo ? -R . Oui.

D. N’avez-vous pas eu la pensée de vous marier 
avee Mariaule ? — R. Oui, mais mon pôro n’a pas 
voulu.

D. Pourquoi. — Parce qu’il ne Taimait pas. 
L’accusée révèle ensuite quo Mariaule ui a dit que 

si elle voulait, il lui procurerait ic moyen de la déli­
vrer de son mari.

ü. Do combien de temps étiez-vous enceinte quand 
vous vous êies mariée ? — R. De deux mois.

D. Mariaule le savait-il? — U. Oui.
D. Votre mari savait-il que l’enfant que vous por­

tiez dans votre soin n’était pas lu sien ? — R Oui.
D. N’avez-vous pas dit à votre amant que vous ne 

viviez pas en bonne intelligence avcc votre mari? — 
R. J’ai dit quo je ne faisais pas bon ménage avec lui.

D. Vous disiez tout à Theure que c'était Mariaule 
qui vous avait engagée à vous débarrasser de votre 
mari ? — H. C’est Manaulo qui a le premier parlé de 
,uer Hubert.

M . LE PRÉSIDENT. Vous voulez Dous trompcr, vos 
etlres sont là qui prouvent le contraire.

D. Vous avez parlé à Taccusé quelques jours avant 
e crime? — R. Je no Tavais pas vu depuis quinze 
ours.

M . LE PRÉSIDENT (à Marlaulo). — Vous entendez 
ce que dit l’accusée; c’est le contraire de ce quo 
vous avez dit ce malin. — R. Je vous affirme, M. le 
président, que nous nous sommes parié le mercredi 
et le samedi qui ont précédé le crime.

I). Vous avez parlé du crime? — R. Oui, mais sans 
nous concerter au sujet de la date.

L’accusée raconte quo le 25, au soir, Mariaule est 
venu chez elle avec un individu qu’elle no connaissait 
pasv el lui a dit deremettrode l’argent à cet individu; 
elle a donné 55 francs en pièces de 5 francs. Elle est 
allée ensuite voir à Técurie si les chevaux avaient ce 
qu’il leur fallait. Mariaule Ty a suivie el Ta forcée à 
effacer les taches de sang qui se trouvaient .sur la 
porte de Técurie el à jeter dans le puits le sabot ct la 
casquette de Plamont.

M . LE PRÉSIDENT (à Mariaulo). — Est-ce vous qui 
avez forcé Sylvie à faire ce qu’elle vient de diro ? — 
R, Non, c’ost elle qui Ta fait de son plein gré.

L’accusée dit ensuite que son frère est rentré vers 
dix heures, accompagné de son mari ; elle s’osl levée 
et leur a donné à boire.

I n t e r i 'o g i i t o l r e  d e  C a lo n n e .
M . LE PRÉSIDENT doDno Iccture d’un interrogatoire 

subi le 17 juillet dernier par Taccusé. Dans cet inter­
rogatoire Calonne a fait des aveux desquels il résulte 
que Mariaule lui avait conseillé de se placer dans 
l’écurie le soir du crime. Quand Plamont y est arrivé 
il lui a porté un coup de crosse, mais il ne sait pas si 
le coup a porté. Plamont a saisi Taccusé par la gorge 
et lui a dit ; « Halte-là, mon ami. » Calonne Tau- 
rait alors repoussé et Plamont serait tombé sur le 
fumier; Calonne se serait alors enfui, mais n’ayant 
pas su ouvrir la porto de la cour par laquelle il était 
entré avec Mariaule, il serait retourné et aurait trouvé 
Mariaulo debout auprès de Plamont tué. C’est alors 
qu’il aurait aidé Mariaule à jeter le cadavre de Pla­
mont dans le puits.

L’accusé a ensuite vu Sylvie ouvrir la porte à Ma­
riaule el lui donner de Targent. Mariaule serait alors 
venu trouver Calonne et lui aurait dit : « C’est assez 
pour ce que vous avez fait. »

Interrogé par M. le président, Taccusé reconnaît 
que le 25 février Mariaule est allé le trouver et lui a 
proposé de tuer Plamont, moyennant 200 francs. 11 
s'était d’abord adressé à sen frère Agatbon, qui avait 
refusé, lls sont allés dans un cabaret où Mariaule a 
commandé trois chopes. Calonne étant allé à la cour, 
Mariaule Ty a suivi et lui a proposé de nouveau de 
commettre le crime. L’accusé lui a répondu qu’il était 
content d’abattre Plamont d’un coup de fusil, mais 
qu’avant de faire le coup, il voulait recevoir une 
avance. Il avait, dit-il, Tintontion de profiler de l’ar­
gent, mais de ne pas commettre le crime.

Mariaule disait enlre autres choses à Taccusé 
« C’est une affaire facile à faire;» il lui a dit en 
outre : « Il faut qu’il meure aujourd’hui. »

, D. N'avez-vous pas dit que tuer un homme, c’était 
une chose aussi facile que de boire une chope. — 
R. Non, monsicur le président.

D. Connaissiez-vous H ubert?-R .N on , je ne Tai 
jamais vu.

D. Saviez-vous où se trouvait la ferme? — R. Non, 
c’est Mariaule qui m’y a conduit.

L’accusé ne pensait pas que le crime dût être com­
mis ce soir-là; s’il était al ô chez Sylvie Barbieux, 
c’est parce qu'il désirait avoir un peu d’argent d’a­
vance.

L’accusé prétend que c’est Mariaule qui lui a con­
seillé de se cacher dans Técurie. Quant à Mariaule, il 
s’est blotti dans le charril parce que Plamont avait 
Thabitudo d’y aller lous les dimanches. I l  lu i ferait 
son affaire quand ü  irait.

M . LE rR£.siDENT. C’cst VOUS qui avez frappé le 
premier ? — R. Oui, mais je ne sais pas si je Tai at­
teint; je voulais seulement me sauver. M’étant re­
tourné, je vis Mariaule debout à côté de Plamont. Il 
me dit : « Voyez, je lui ai fait son affaire. »

C’est alors qu’ils se concertèrent et se décidèrent 
à jeter le cadavre de Plamont dans le puits.

A u d i t i o n  d e a  té m o in # .
cousiNNE, juge d’instruction à Tournai, expose 

très-longuement les constatSlions qu’il a été appMé 
à faire. Sa déposition ne fait quo confirmer les faits 
révélés par Tinstruclion.

L’audience est levée à quatre heures et demie.

— Samedi matin a été appelé devant lo tribunal 
correctionnel de Gand, le procès intenté par le frère 
Martial au sieur Vandermeulen, vendeur de journaux.

Le tribunal est composé de MM. Fiers, président; 
Joos et Haus, juges. — M. Goddyn. substitut du pro­
cureur du roi, occupe le siège du ministère public.

Le frère Martial est représenté par M®* Léger et 
A. Claeys.

Le sieur Vandermeulen a pour conseils M** Dedeyn 
et Devigno.

Le défendeur oppose in  limine lilis une exception 
d’incompétence fondée sur ce que les deux premiers 
chpfs de la prévention constituent un délit de presse 
et sur ce que le troisième chef est connexe à ces 
délits.

Le tribunal, après avoir entendu les parties, prend 
un jugement en vertu duquel il décide qu’il y a lieu 
de procéder à Taudition des témoins avant de statuer 
sur la question de compétence.

Lo défendeur s’est immédiatement pourvu en ap­
pel contre cette décision.

L’affaire esl remise indéfiniment.

l i l t a t  c i v i l  d ©  S i r u i E e l l e « «

MARIAGES du 5. — Vandenkieboom, ébéniste, rue 
d’Anderlecht, et Derom, couturière, même rue. — 
Merckx, blanchisseur, impasse Potje, et Fias, tail­
leuse, rue N.'D.-aux-Neiges. — Myrlhe, scieur de 
bois, rue Terre-Neuve, el Weckx, servante, à Saint- 
Gilles. — Trumpeneers, cocher, à Overyspcne, aveo 
Wynants, servante, ruo Joseph H. — Deliége, tail­
leur , rue Vanderhaegen, et Cenlemans, lingôre, 
même rue. — Jung, menuisier, à Eekbolsheira (Al­
sace), el Kimmer, bordeuse de bottines, rue des 
Bogards. — Deneyer, boucher, rue de Namur, et 
Vanweyenberg, Saint-Josse-ten-Noode. — Gybels, 
employé, rue des Sables, et Vanaertschot, blanohis- 
seuse, rue du Nord. — Doverraann, peintre en'équi­
pages, Ixelles, et Vancutsem, tailleuse, rue Mercelis.

DÉCÈS, déclarations du 6 août. — Verslraeten, 
74 ans, épouse Van Eyckcn, pensionné do l’Etat, rue 
de l’Aiguille. — Haesaert, employé, 24 ans, ruo de 
Tlnfirmorie. ~  Roels, commissionnaire, 62 ans, 
époux Deslrebecq, rue Notre-Dame-aux-Neiges. — 
Wirth, tailleur, 57 ans, époux Eggorickx, rue des 
Ménages. — Sliüemans, 59 ans, rue du Canon. — 
Decoster, 7 ans, ruo de h  Verdure. — Pools, pen­
sionné de TEtat, 80 ans, époux Schittekaile, rue do 
la Régence. — Hursijes, 72 ,pns. époux Dehert. rue 
Haute. — Dcgieter, 43 ans, épouse Gansemans, jour 
naücr, rue Haute.—44 enfants au-dessous do sept ans.

4" quai., le muid de 4.50 kil. 23-50, baisso 0-00; id. 
2® quai., 24-50, baisso O-üO. ’

NINOVE, 6 août. —  (Correspondance particulière 
de TIndépendance belge.)

Froment, lüü les kil., fr. 33-00 à 34-00; seigle, 
47-Oü à 48-00; avoine 44-00 à 45-00; graine de colza, 
37 00 à 38-00; pommes de terre, 8-00 à 9-00; beurre, 
le demi-kilog., 4-25 à 4-40.

TERMONDE, 5 aoùl. — (Corrcspondance particu­
lière de lindépendance belge.)

Bourre, par 3 kil,. fr. 8-00 à 8-72; œufs, par quar­
teron, 2-27 à 2-63; pommes de terre, les 100 kilog., 
8-00 à 9-50.

Voici Ios cours de la bourse :
Huile de lin, par 400 kil., fr. 88-00 à 89-00; id. de 

chanvre, par 400 kil.,fr. 00-00 à üO-00; id. indigène, 
fr. 00-00 à 00-00; id. de colza, fr. 83-00 à 83-50; id. 
de navette, fr .00-00 à 00-00; id.decotonépurée,par 
400 kil., fr. 00-00 à 00-00; id. déco!., fr. 86-0Ô à 
00-00. — Tourteaux de lin, par 400 kilog., fr. 22-00 

23-00; de navette, fr. 14-00 à 45-00; idem de 
chanvre, par 400 kil., fr. 00-00 à 00-üü; id. de colza, 
fr. 17-00 à 18-00. — Graine de lin de la mer Noire, 
par 100 kilog., fr. 39-.50 à 40-00; id. do la Baltique, 
lar 100 kilog., fr. 31-00 à 37-00; id. indigène, 
r. 30-00 à 36-00; id. de chanvre, par 100 kilog., 
r. 00-00 à 0W)0; id. de colza, fr. 88-00 à 39-00. -  
froment, fr. OO-lW à 00-00; seigle, fr. 00-00 à OCWO.

TiKLEMONX, 6 août. — (Corrospond. parlieti- 
lière de Clndépendance belge.)

Froment v., les 400 kil., fr. 35-55, hausse 0-00; id. 
n., 33-92, baisse 0-36; seigle n. 48-25, hausse 0-00, 
avoine, 14-20, baisse 0-00; colza n., 38-00, baisso 
0-50: orgev., 45-50, hausse0-00; id. n., 18; sarrasin, 
i:0-ü0, baisse <M)0; pommes de terre. 7-00, baisse, 
0-00 ; paille. 3-Oü, baisse 0-00; foin, 3-25, baisse 0-00; 
chanvre le kil., 1-08, hausse 0-00; graines dc trèfles 
id. O-Oû, hausse 0-00 ; beurre, id., 2-40, hausse 0-25; 
œufs, les 26,2-00, hausse 0-40.

COHIIERCB D AT-rVERS. 6 août.

Cuh's. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes ;

Cuirs salés.
N® 346. 55 B.-A. riv., b/fs, 45/20 k„ fr. 82.

» 274. 134 M.-V., b/fs, 20/25 k., fr. 80 4/2.
» 350. 46 B.-A., mal., b/fs, 44/20 k., fr. 80 4/2.
>> 351.386 » » » 20/25 k., fr. 81 4/3.
» 353. 21 » » » 26k.,fr.781/2.

Rognures.
Si.Montevidco. 4 balle vieux morceaux, fr. 20. 
Assunla. 5 » garras, fr. 37.

Corixes.
Geldensfieaff. 22,000 B.-A., 40/41 k., fr. 34.

Cafés. — Marché ferme avec demande régulière. 
On a fait 600 sacs Rio el 700 sacs Saint-Domingue.

Laines. On a vendu aujourd’hui 425 balles Plala et 
suint.

Saindoux. — Marché ferme. On a vendu 250 tier­
çons Wilcox disp., à fl. 24 4/2 ent. par 50 kilos. A 
livrer il s’est fait 300 tierçons, mémo marque, expéd. 
septembre, à fi. 24 3/4 ent.

Salaisons. — Marché soutenu. On a fait un bloc de 
350 caisses long middles, disp., à fr. 88 enlr., mais 
actuellement on tient fr. 89. En short middles nous 
connaissons la vente de 200 caisses disp., à fr. 94 
entr., par 100 kil.

En outre, il s’est vendu 400 caisses épaules salées 
de porc à fr. 74, et 40 caisses jambons salés de 
porc, à fr. 130 entrepôt.
üéCotonx. — On a vendu25ballesmiddlingLou''sfano 
à fr. 1-25 par 50 kilos.

R iz . —  Marché calme et sans changiment. Quel­
ques petites affaires ont élé conclura aux anciens 
prix.

Sucres bruts indigènes. — On cote •
Sucre à 88 degrés, dis;,ünibl6 . . . .  fr. 00 00 à 00 00

— — sur août fr. 00 00 » 00 00
— — 4 mojg d’octob. fr. 63 00 » 00 00
Céréales. -» Les affaires en froment ont été moins

animées ; toutefois, il s’est de nouveau traité quel­
ques parties pour la consommation, ensemble envi­
ron 4.500 hect. de diverses provenances; savoir: 
Cahlormo 35. Siralsund 34 3/4, Sandomirca 32-32 4/4, 
Polish 29 1/2 à 32.

Les seigles sont toujours faibles. Environ 600 hect. 
Taganrog ont valu fr. 15 4/4.

Les orges et les avoines sont slationnaires.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

piBpOmbiô blanc.... 464/2à 47 — 47 — à --------
Courant....................  46 4 /2 » --------- 47 — >•-------
Sepiembre  46 4/2J* 47 — 47 — )»--------
Octobre........................  » — - ,  47 _  » _  .
3 derniers mois  47 4/2» 48 — » — -
4 derniers mois  4 7 —  ------  47 4 /2 » -------
^Marché calme.

M «vl|;ation . — Mouvemenl du port iCAnvers.
ARRIVAGES DU 4. — Le St. angl. Pacific, c. Dow­

nes, de Harwich, avec div. marchand, et 201 pass.
Le st. angl. City of Durliam, c. Allen, do Liverpool, 

avec div. marchandises.
Le steam. angl. L a  Place, c. Hack, de Buenos- 

Ayres, avec laino et café.
Le st. allem. Concurrexit, c. Alilstrôm, de Danzig, 

avoc froment.
Lo brick norw. Budson, c. Chrisliansen, de Fre- 

driksstadt, avec bois.
La gocl. norw. üller, c. Soren.»&n, de Laurvig. 

avec bois.
La barque angl. Glennovisse, c. Ilerdmann, de Pi- 

sagua, avec soude.
DU 5. — Le st. belgo Baron Osv, c. Verbist, de 

Lo ndres, avec div. march. et 156 passagers.
Le st. angl. Lord Cardigan, c.Walker, de Grimsby, 

avec div. march. et 9 pasi-agers.
Le steamer angl. Cavalier, c. West, do Londres, 

avec diverses marchandises.
Le steamer anglais Eider, c. Wood, de Hull, avec 

diverses marchandises.
Le steamer anglais Enterprise, c. Targelt, de Lon­

dres. avec diverses marchandises et 23 pass.
DÉPARTS DU 4. — Le 3 m.-goël. allem, Eolstein  

c. Johansen, pour la Nonvége, ch.
La barque norw. Stella, c. Bugge, pour Elseneur, 

sur i0st*
La goël. dan. Eelnaes, c. Storm, pour Sunderland, 

sur lest.
M arc h é#  é t r a n g e r s .  — G rains et graines.
ST E T T IN , 5 -  Froment : août 78 4/2; sept.-

oct. 78. — Seigle : août-sepl. 491/2; sept.-oct. 50 1/4
S la rc h é #  é tr a n g e r# .— diverses. *

HAVRE, 5 août. —- La semaine s’ouvre avec un 
marché décidément plus régulier el mieux tenu pour 
les cotons, les avis d’Angleterre étant, du reste, aussi 
plus encourageants. — La filature, dont les besoins 
paraissent assez pressants, revient plus franchement 
aux achats, et paie plus couramment les prix deman­
dés. Le très-ordinaire New-Orleans vaut actuellement 
environ fr. 123.

Les venies notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme à 4,700 b,, la totalité en disponible.

A terme, les cours continuent de se relever, vu la 
réseï-ve des vendeurs. On a payé ainsi pour low 
middling New-Orleans, fr. 421 sur le mois courant 
et fr. 420 sur novembre. Les mois de septembre et 
octobre sont tenus fr. 122.

Malgré des avis plus froids de Londres, les affaires 
en cafés se maintiennent assez suivies, à de pleins 
prix, la consommaiion et la spéculation continuant 
d’opérer simultanément. Nous avons eo, en somme 
à noter, depuis samedi soir : 250 sacs Haïti Cap à li­
vrer, à fr. 92-50 les 50 kilos, ent.; 800 sacs Port-au- 
^rii;ee,-à livrer, à fr. 91-50; 100 sacs Saint-Marc, ù 
ivrer, à fr. 93 ; 400 sacs Cayes, aussi à livrer, à 

fr. 90-50; 4,650 sacs Rio, de fr. 457-50 à 162-50. aca 
et 400 Malabar, dans le port, à fr. 96, ent.

Les cuirs ont encore eu la vente de deux nouveaux 
blocs de la Plalà, soit environ 3,000 Montevideo 
salés verts, saladeros, vaches, à livrer par Bléviile à 
fr. 83 les 50 kilog., et 4,367 Buenos-Ayres secs 
aœufs ct vaches, disponible, à fr. 434. ’

BULLETIN COMMERCIAL.
AUBEL, 5 (toûl. — (Correspondance particulière de 

Clndépendance belge).
Froment, Thectoïitre, fr. 27-50, baisse 0-00; seigle 

45-75, baisso 0-25; févePblles, 45-25, baisse 0-00; 
avoine, 7-50, hausse 0-00, orge, 42-50, baisse 0-00; 
pom. de terre, les 400 kil., 0-00, hausse 0-00; beurre, 
e demi-kil, 4-22. hausse 0-04.

COURTRAI, 5 fluwl — (Correspondance particu­
lière de C Indépendance belge).

Froment, Thect., fr. 27-65 à 00-00; seigle, fr. 44-25 
à 00-00. — Huile de colza, la tonne de 48 lots, fr.x3-5Û 
à 00-00 ; id. de lin, fr. 88-00 à 00-00. —Tourteaux de 
colza. les 400 kil., fr. 48-25 à 00-00; id. de lin, 24-00 
à 29-00,

V

h a 9 9 e l t , G  août. —  (Correspond, particulière 
de l’Indépendance belge.)

Froment, les 400 k il, fr. 86-50.hausse 0-50; seigle 
30-50, hausse 0-00; avoine, 15-00, baisse 4-00; orge 
47-00, baisse 0-00; pommes de terre, 7-50, baisse 
0-00; beurre, 2-30, baisse 0-20; genièvre, Thectol, 
97-00, hausse 0-00.

LIÈGE. 5 août. —  (Correspondanco particulière de 
Clndépendance belge.)

Froment, 4®® quai, le sac de 403 k il, fr. 35-75, 
baisse O-OQ ; id. 2® quai, 34-00, baisso 0-00; seiglo, 
4®' quai, les 94 k il, 19-00, baisse 0-00; id. 2* quai, 
47-50, baisse 0-00 ; orge 1®® quai, le sac de 94 kil, 
47-00, baisse 0-00 ; id. 2® quai, 15-50, baisse 0-00; 
épeautre, 4®* quai, le muid de 442 kilog., 28-00, 
hausse 0*00; id. 3® quai., ^ 0 ,  hausse Ô Oü; avoine

TOÉATRE ROYAL DES GALERIES SAINT-HUBERT
(8 h 0/0). — Tous les soirs, la Timbale d'argent, opéra 
bouffe en 3 actes.

THÉÂTRE LYRIQUE n  h. 0/0). — Mercredi, 7, La 
Périchole, op.-com. en 3 actes.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Léopold). — Prix 
d’entrée : 1 fr.; enfants, 50 c. — Les dimanches el 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie; les lundis 
et samedis, à la même heure, concert d'harmonie.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé an 
gaz et la cascade lonctionnera. — Entrée de Taqua­
rium : 50 c.

w A u x - i iA L L ,a u  Parc (8h.), —Tous les soirs, con­
cert par Torchestre complet du théâtre royal de h  
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 25 c

CIRQUE NORWÉGIEN (placG Rouppe). — Tous lea 
soirs, à 8 heures, représentation variée. — L'Hom m e  
volant —  L e Jockey de N ew -York. -  Ces séancGs 
sont données avec le concours bienveillant et désin­
téressé de M. Ranoy, qui présentera ses étalons 
açabes dressés. ■— Clôture : dimanche, 44 août

m DE PROPRIÉTAIRE.
Récolte 1871, la pièce, 228 lit., 115 fr. Récolte 1870 

la piôco, 440 fr. franco dans Paris.
M. GIRARD, propriétaire, 2, place du Palais Royal.

S P A .  “  HOTEL DE L’EUROPE.
?TO\>néla\Te H enrard-Richard. Omnibus à la station

Hôtel de Portugal. L. G ernay . Excellent® 
maison. Déjeunera et dîners, à prix fixes ou 

à la carte. Bonne répartition. 1953
SPA.

Ayuntamiento de Madrid
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Los E a t u  M ila e s  et m u rla tlq a e »  de l lo iu b o a r i ;  sont recomman­
dées par les plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de l'estomac, des intestins et du foie.

L’É tabllH sem eB t 4e»  B a in »  comprend le s e rv ic e  h y d re th é ra -  
p îq n e , les B a la »  e t  U a n e h e s  d e  }««> «c***® e a rk o n lq n e , les B a in s  
sa lin»  av ec  a d d itle n  d ’e a u x -m è re s , la c u re  d e  p e tit- la lt .

Le calme, la fraîcheur du pays, l’air vif ot pur des montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le B U R S A A K i réunit, dans son enceinte, les de C O Ü -
W E U S A T IO n  et de A iE C T U B E , la ISBANTUE SAL.I>.E 
d e  BAE» e t  de  ^ O IV C E H T , le R e s ta u r a n t ,  tenu par C H E V E T  
de Paris, et le G B A V tl  C A F É , contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, a  H o a b o m rç , on joue le T r e n te  e t  Q u a ra n te  avec 
lo deniS*rcfait, et la R o u le t te  avec u n  se n l z é ro .

L’excellent dirigé par lo maître do chapelle B a rb é ,  so fait

entendre trois fois par jour :lo matin, aux Sources; à midi e lle  soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — H é n n lo n s  d a n sa n te » , H A G II IF IQ IJ B  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’éléganco. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  I ta lie n  avec M™®' A d elin a  P a t t l ,  
S e a le h l, M5T. éfttap;iie. V e rg e r ,  etc.; deux représentations par semaine.

Les familles élraugères trouvent à H o m b o u rg  un grand nombre de 
V illa s  et d’H d te ls  m eublé»  avec lo luxe le plus confortable.

S ta tio n  té lég ra p h iq u e -

BttI

On se rend de B ru x e lle s  â l lo m b e a r g  par le chemin do fer en douztgl 
heures, en passant par C o lo g n e , H a y e n e e  ot F ra n c fo r t .

Do F r a n e fo r t  à H o m b o u rg , la trajet se fait on chemin de fer en une 
demi-heure. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

  .

Immeubles en Belgique.
E tu d e  d e  SI® H E  U O V C H E R , n o ta ire ,

rue des E irm delles, 14, à BruxeUes.

M* DE DOXCKED, notaire à Bruxelles, cn exécution 
d’une ordonnance rendue le 18 juillet IBT'-J par M. lo 
président du tribunal de 1" instance de cette vitle, 
adjugera préparatoirement. an.plus offrant el dernier 
enchérisseur, en la salie des ventes par notaires, 
rue Fossé-aux-Loups, .̂ 2, à Bruxelles, le lundi 12 
août 1S72, à 1 heure de relevée :

VILLE DE BRUXELLES.
1® lin T e r r a in  à  b ù tir  de 3 ares, à l’angle du 

boulevard du Hainaut el rue projetée;
2® Un j  liera de 23 arcs 83 cent,, à l’angle du boule­

vard du Hainaut et do deux rues projetées;
3® Un idem de 7 ares .30 cent., à Taoglo du boule­

vard du Hainaut, d’une rue projetée el de la ruo dos 
Foulons prolongée ;

4® Un iiiera de 33 ares 91 cent., à Tangle du boule­
vard du Hainaut et de la ruo des Foulons prolongée ;

5® Un idem de 3 ares 77 cent., à Tangle de la place 
du Vieux-Marché et de la rue des Chiens ; -

6® Un idem do 9 ares 24 cent., à Taugle du boule­
vard du Hainaut et rue de la Caserne. 2773

É tu d e  d e  il® V E R M E C E E V , n o ta ire
à BruxeUes, rue Royale, 27.

Le notaire vermeulen vendra défmitivemenl, 
le mercredi 14 août 1872, avec bénéfice de paumée 
et d’enchères, en présence de M. la juge de paix du 
jremier canion de Bruxelles, en la saile des ventes 
»ar notaires établie à Bruxelles, rue Fossé-aux- 
.oups, 52 ;

Une magnifique M a iso n  d e  o o m m ere e , située, 
à Bruxelles, rue Cantersleen, n* 7, en face de la rue 
Saim-Jean, comprenant souterrain avee cuisines, 
grand magasin et chambre au rez-de-chaussée, en­
trée particulière pour les appartements, quatre éta­
ges, cour, contenant 88 cent. 3 milliares.

Occupée par M. Mariens jusqu’au 1®* mai 1873, 
moyennant lo loyer annuel de 4,000 fr.

E le 30 vend à charge de deux rentes annuelles et 
perpétuelles modifiées à fr. 213-87 el à fr. 222-22, en 
cas de paiement dans les six semaines de l'échéance.

A voir les lundis, mercredis el vendredis, de une 
à quatre heures. Poriée à fr. 72,510

ij\ iiA rrri o do maître décorés avec luxo à vendre. 
4^ UU bUd *$4 Maiüioii» de rentier avoc jardin, 
1 9  C am p ag n e » , la plupart près Bruxelles. Ces 
propriétés ne sont pas alliuhées, ni connues à ven­
dre. On envoie franco la liste détaillée. S’adresser à 
M. Lamdert, rue Marie-de Bourgogne, 52, Quarlior- 
Léopold. 2932

BANQUE DES TRAVAUX PUBLICS
SOCIÉTÉ ANONYME 

autorisée par arrêté royal du 24 avril 1871.

! Î 4 ,  r u e  d e s  D o u ze -A p ô tre s , à  B ru x e l le s .

Capital versé.....................Fi*- H  470,oq0
Réserve.............................  » 2,055,442 41

C om pte»  c o u ra n t»  e t  dépôt»  à  in té rê t .

Le Conseil d’administraiion a Thonneur dc porter 
à la connaissance du pub'ic qucla Banque reçoit des 
fonds tn  dépôt aux conditions suivantes :

Pour sommes à disponibilité (comptes
de chèques)................................................ 3 P- c-

Pour dépôts à terme fixe :
Au delà de 3 moia................................  3

« 6 mois.............................  4
1 au...............*...................  4

ans........................... —  5
»
» 5

1/2 p. c.
p. c. 

1/2 p. c. 
p. e.

PROVINCE DE BRADANT.

Chemin de fer direct de Bruxelles à lu ltre .
R É A D J L D IC A T IO ;^ .

Le mercredi, 21 août 1872, à midi 1/4, il sera pro­
cédé, en Thôtel du gouvernement provincial, rue du 
Chêne, à Bruxelles, à la réadjudicalion de l’entre­
prise du balasiage el delà pose de voies de la parlie 
du chemin de ter de Bruxelles ù Lultre, comprise 
entre Bruxelles et Braine-TAlleud.

Les soumissions doivent être adressées a M. le 
gouverneur du Brabant, sous double enveloppe, 
par lettres chargées, remises à la poste, le 18 août au 
plus tard. .

Des exemplaires du cahier des charges sont dépo­
sés dans les bureaux de M- Cognioul, ingénieur en 
chet, directeur des ponts et chaussées, rue Royale 
extérieure, 214, à Saint-Josse-ten-Noodo, ainsi qu’à 
l’administration provinciale du Brabant, rue du Chêne, 
à BruxeUes.

Bruxelles, le 31 juillet 1872.
Le gouverneur,

5^93 DUBOIS-TUORN.

CofflpagDie géuérale ponr l'éclairage et le 
chauffage par le gaz.

(siège social a  BRUXELLES.)
Anderlechl-Cureghem, Arras, Bergucs, Cambrai, 

Catane, Charleroi, Châtelet, Chemniiz, Dunkerque, 
Fourmies, Herslal, Louvain, Marchicnne-au-Pont, 
Prague, Rimini, Saint-Omer, Sienne, Tournai. Trêves 
et Valenciennos-Anzin.

Q u an tité  tic gaz vciitluc.
Pieds cul), angl.

Pendant les mois de septembre, 
octobre, novembre el décembre 
1871, janvier, février, mars, avril, 
mai et jmn 1872 :

Anciennes usines: 831,761,142 • ag gsisgss  
Nouvelles usines : 34,5o4.4tb

Pendant les mois de septembre, 
octobre, novembre et décembre 
1870, janvier, février, mars, avril, 
mai et juin 1871 :

Anciennes usines :

Augmentation pendant les dix 
premiers mois de Tannée actuelle 
d’exploitation...................................

303,573,949

82.741,609

Faillite de la Société Belge-Néerlaadalse de 
Touage, établie à Gaud.

VENTE PUBLIQUE
Par ministère compétent,le 12 aoùil872, à trois 

heures de relevée, devant Técluso, près de la ci- 
devant porte du Sas, à Gand ;

Du matériel de ladite Société, consistant notam­
ment en quatre loueurs, un câble Tnélalliquo d envi­
ron 3 cenlimèires de diamètre, immergé dans lô  ca­
nal de Terneuzen, depuis Técluse.de Gand jusqu aux 
écluses de Terneuzen;trois.particsdc câble, se trou­
vant une partie à Gand, une à Rieme el uno a Zel- 
zaeto. le to u t'd ’une longueur d’environ 38,000 mè­
tres; 1 câble d’environ l,8l)0 mètres, cabestan, amar­
res, 2 grandes poulies de rechange, 1 pompe à p res­
ser les chaudières, enclume et accessoires.deforgo, 
lanternes en cuivre, huiles, graisses, coure-fort, 
vieux cuivre et fer, etc., etc. , , , ,

NOTA. — Le 1" août 1872, à 3 heures de relevée,

Société imp. royale priv. autricL des chemins de fer de l’Etat.
La d irection  générale in form e les in téressés qu ’au 15® tirage du 2 août cou ran t,.qu i 

a eu lieu en çré^sence de deu x  notaires im périaux royaux, les 2,749 ob liga tion s su i­
vantes des hu it ém ission s son t sorties :

NUMEROS SORTIS. N O M R R C . NUMEROS SORTIS.

PREMIÈRE ÉMISSION.

!6,20I à !6,3C0 100
21.7U1 à 2t.8i'0 100
32.601 à 32,700 100
61,301 à 61,i00 100
01,.“01 à 01.000 100
80.101 à 89,300 100

161.301 à 101,400 100
16S.978 à KiO.OÜO 23
180.001 à 180.100 100
234,301 à 2.')4,400 100
296,301 à 296,400 100

1,023

DEUXIÈME ÉMISSION.

328,401 à 328.S00 100
342.901 à 343,000 100
357,981 à 357,997 17

217 •
TROISIÈME ÉMISSION.

376,401 à 376.500 100
388.860 à 388,910 41
454.801 à 454,900 100
461,301 à 461,400 100

341
A reporter......... 1,581

NOMBRE.

Report.

QUATRIÈME ÉMISSION.

463.901 à 464.000 
51-2,701 à 512,800 
547,301 à .347,400 
550,260 à 550,300

CINQUIÈME ÉMISSION.

.577,364 h 577.400 
594,401 à 594,500

SIXIEME ÉMISSION.

612.101 à 612,157
649.101 à 649,200
657.901 à 658,000

SEPTIÈME ÉMISSION.

686.901 à 687,000 
724,342 à 724.400 
740,601 à 740,700

HUITIÈME ÉMISSION.

774,801 à 774.900 
790,427 à 790,500

Total.

1,581

100
100
100
41

341

37
100
137

57
100
100
257

100
59

100
“239

100
74

_ l j 4 “
2,749’

La D irection  générale.

mis en 
Gand.

Le paiem ent de ces  o b lig a tio n s  a lieu  con tre  rem ise des ob liga tion s susdites, à partir 
du 1''® septem bre 1872 ,avec le  m on tan t de 500 fr . par ob liga tion , et sim ultaném ent avec

— .u.. * . .w -, -  - ______   • lû paiem ent des cou p on s  éch u s par fr. 7-50. à Vienne, au s ièg e  de la S ociété, S ch w ar-
il sera procédé publiquement à Tessai des loueurs zen bergcrstrasse , n® 17 ; à Paris, à la ca isse de  la S ocié té  de C rédit m ob ilier , p lace 

«r, ,rr.r,io à l’A-insA Hti pjinai dô Temeuzen a autres p laces d ésignées su r les  ob liga tion s.
A ux versem ents effectués par la Caisse centrale  à Vienne, il sera tenu com p te  du 

m ontant en va leur autrich ienne au co u rs  m archand des p iè ces  de 20 fr. versé  e jo u r  
précéden t. , . , .  . *• i

De toutes les  ob liga tion s notées ci-d essu s , il ne sera  p lus payé d ’in tércts  a p artir  du 
1 "  sep tem b re  1872.

La D irection  générale.
V ienne, 2 août 1872. 2929

IIPRL’Ï Ï  IllPÉlillL OÎTOMS DE 1S58.
Avis est donné par la présente qu'une demande a 

été adressée au gouvornement impérial ouoman, 
pour qu’il remplisse los engagements pris par S. M. I. 
le Sultan, en ce qui concerne Temprunt do 18.38 et le 
paiement des revenus des douanes el de Toctroi do 
Constantinoplo, au compte spécial des actionnaires.

Le comité de cet emprunt a donné dûment avis du 
non accomplissement des conditions au comité du 
stock exchange cl aux bourses du continent.

H.-A. VVILKER8, président;
UYDE CLARKE, secréwire du comité 

des actionnaires de Temprunt turc 
de 1858.

Commission des actionnaires des em­
prunts étrangers, 115, Palmerston 

2927 Buildings, 3 août 1872,à Londres.

EMPREÏTIMPÉRIAI DE TUROülE DE m
Avis est donné par la présente qu’une demande a 

été adressée au gouvernement impérial ottoman pour 
qu’il remplisse les engagements pris par S. M. 1. ie 
SuUan, en co qui concerne Temprunt de 1862- el le 
paieutunl des revenus du tabac, du sel, des timbres 
el des brevets au syndicat des possesseurs d’actions.

Lo comité de Temprunt a donné avis en duo forme 
du non-accomplissement des conOtlions à la com­
mission du slotk-üxchange et aux bourses du con­
tinent. , ^

EDwiN n. LAWRENCE, président, 
iiYiiE CLARKE, Secrétaire, 

du comité des détenteurs d’actions do Tem­
prunt de Turquie de 1862. ,

Commission des actionnaires des emprunts étran­
gers, 115, Palmerston Buildings, à Londres.

^août 1872. _______________________ 2928

Municipalité de la ville de Jassy (Poumanie).
Le conseil communal de cette ville a pris la réso­

lution, dans une de ses séances, de procéder à l’ad­
judication définilive des travaux de pavement de ses 
rues el irottoirs dès lo U'/27 seplembro 1872; en 
conséquence, les corapagn'es ou particuliers qui se­
raient décidés â entreprendre ces travaux, conformé­
ment â Tavis déjà publié, sont invités à adresser leurs 
soumissions au bourgmestre soussigné jusqu'au 5/17 
septembre inclus. L’adjudication délinilive, avec tou­
tes les conditions des cahiers de charge concernant 
la longueur des rues et les divers systèmes à exa­
miner, ayant heu au terme mentionné ci-dessus.

Le bourgmestre de la ville de Jassy, 
2834 N. Gane.

G e n e i : * a l  S t e a m  I V a v î g a t î o n  C J o m p a n y *

BRUXELLES LONDRES
Par A n v ers  tous les dimanches et vendredis. 1 Par O s le u d e  tous les mardis et vendredis. 

B ille t»  p o u r  T a llc r  e l  le  r e to u r  valab le»  p o u r  u n  moi».
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles,

Toutes les cap­
sules qui conlien- 
icnt le baume de 
‘opahn à Télal !i- 
juidc t l  renfer- 
.né dans uno cap­
sule gélatineuso 
occasionnent dos 
nausées, des ren-

A U  l A l A T I C O .
G R I M A U L T  * C l ' '  PHARM‘fcCIEN 5 A P A R I S

vois, des maux d’osLumac; sûmes, tus ‘Japsules au Mauco de (irbnaull et Oj ii ont aucun de ces inçon- 
nients, parce qu’elles contieimenl le copahu solidifié associé à ïessence du Malico du Pérou, dont les feuilles 
sont pc pulaires pour la guérisou des éreiilements, el que Tenveloppo de gluten qui les recouvre se dissout a 
Tenlréo des intestins et non dans Testomac; aussi soui-elles dix fois plus actives que les autres contre les 
écoulejnents anciens et chroniques.

Exiger la signature grimault ot c®, autour de chaque flacon carré, pour éviter la contrefaçon.
H c p ô t à Paris, à la p h a r m a c i e ,  7, rue de la Feuillade; à BruxeUes, pharmacie Ddocre, et dans les 

principales pharmacies du monde. 831
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  m m  PRIX MQNTYGN
D É S I K F E C T A N T ,  A N T I - P U T R I D E ,  H É M O S T A T I Q U E ,  I N . S E C T I C I D B  

4 u < u t  B r f t l u T M ,  C o T i p u r e » ,  P l - T O r e s .  M o r s u r e s  r e n l m e u s e s ,  V a l » »  
d l e s  de p e a u  l ü s r t r e s ,  a i e . ) .  É p i d é m i e s  i C ' - t i t a  v é r o l e ,  c l i e i é r a ,  e i c . | »  
C h e s  I m  A N I M A U X  i l g u é r i t  ;  P E S T E  B O V T N E ,  i l l o u r o n n e m e a L s .  D é i m i a -  
K e a l s o D S ,  R o u x - v i e u x ,  G a l a ,  C r a p a u d , ' J u v a r i ,  l ’ i u l i n ,  P é p i e .
T v p l i s i ,  e t c .  I l  a s s a i n i t :  E c u r i  s ,  P t u i l a i l l u r s ,  C o l n m l i i e r s ,  C l i r n l U ,  e t c . y q i i ’i l  
p w g e  ©  t o u s  i n s e c t e s .  —  h r U ,  9 ,  t u  l i t l i s I l U l H  I h i r a i c l M ,  fc r* g a « r ia ,  l i r t a r U U t i H .

iïFORTATlOriï'ÏSll
d’Espa gne et de Portugal. 
M‘"“ J. Gérard. Ostende,!, 
r. du Midi. Arobcs de 23 
bout.Tinto.Ù. 29; Porto,P 
36; Moscalel,Pajareîe,Ma- 
laga, Malvoisie,Xérès,Ali- 
canle, iMadère, de fr. 41 à 
fr. 42-50. Bruxelles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
contre remboursement.

L E S  M O D E S  B R U X E L L O I S E S
J O U R N A L  D U  G R A N D  M O N D E .

Ce journal paraît deux fois par mois et donne, 
avee huit pages de texte, une splendide gravure dess 
sinéo à Taquarelle par Gustave Janet. La revue de-, 
modes est faite par Juliette do Mangis; c’est lo jour 
nal donnant les plus belles gravures du monde en­
tier.

Le succès a été tel que tous les numéros parus 
depuis le 1®® octobre 1871 jusqu’au 31 mars 1872 
sont complètement épuisés.

L’abonnement coûte 32 fr. par an et 16 fr. pour 
6 mois. On s’abonne, en envoyant un mandat-poste, 
au directeur, M. Gabriel Mire, rue Saint-Philippe, 76, 
BruxeUes. 2220

MISE EN ADJUDICATION.
En conformité du § 3 du IX® article de loi de Tannée 

1872 et par Tordre du ministère royal hongrois des 
travaux publics, la construction d’un p e n t fixe à  
d eu x  vo ies » u r le  D an u b e , pour le chemin de 
fer de ceinture de Bude-Pesih, ost mise en adjudi­
cation.

Celte entreprise comprend :
Les fondations à air comprimé et la construction 

complète des piles et culées, la construction et le 
montage complets delà superstructure métallique et 
du tablier de quatre travées principales ayant cha­
cune 94 mètres d’ouverture et de quatre travées de 
rive ayant ensemble un débouché de 50 mètres.

Les plans, les avant-métrés, le cahier des charges 
général, les clauses et conditions particulières à la 
présente adjudication, la formule de la soumission à 
rédiger, ainsi que le projet de contrat définitif, peu­
vent ôtre consultés à partir du 1”  août, de 9 heures 
du matin à 2 heures de relevée, tous les jours non 
fériés, dans les bureaux du chemin de fer de cein­
ture de Bude-Pesth, situés en celte dernière ville, 
1«® étage, rue de Kerepes, n® 38.

Le dépôt des soumissions doit être fait au plus 
tard le 23 septembre prochain, à midi, à la Direction 
soussignée; en cas d’envoi parla poste, celui-ci doit 
se faire par lettre chargée avec récépissé de retour. 
A la soumission doit être joint un certificat de la 
Caisse centrale du royaume de Hongrie, à Bude, con­
statant lo dépôt d’une somme de soixante-dix mille 
floriiks, valeur autrichienne, à titre do caution provi- 
sofre formant partio intégrante de la caution totale 
qui sera à déposer par l’adjudicataire définitif et dont 
le montant est fixé à deux cent mille florins, valeur 
autrichienne.

La caution provisoire doit se composer de Tune 
ou plusieurs des valeurs donl Ténumération suit :

Obligations d’emprunt de TElat de Hongrie ;
Obligations do priorité garanties par TEtat, des 

chemins do fer concédés hongrois, entièrement con­
struits et en exploitation ;

Lettres de gage du Crédit immobilier hongrois;
Argent comptant ;
Et ce de la manière indiquée dans le cahier sus­

mentionné des clauses et conditions spéciales de la 
présente adjudication.

L a  Direction royale des chemins 
de fer de la Hongrie.

Bude, lo 27 juillet 1872. 2884 ,

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F ra iie n s tc in  à  Z o iig  (iKiiIsse).

Lo soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera le 13 octobre. Ponr des prospec­
tus et de plus amples renseignements, s’adresser à 
M. Millardel, rue du Chemin-Vert, 11, à Pans; à 
M. Weilemann. pi'ofes.'ieur do malhérualiquos au 
Gymnase et à TEcolo polytechnique de Zurich, ou au 
directeur. 2851

O N  C H E R C H E

UN LAMINOIR SOLIDE,
pouvan t livrer dans l’espace  d ’ un an, p ou r 
un e l i c m i i i  d e  f e r  et sou s  g ;a r a n < ie ,
un e grande p a r t i e  de r a i l s *  S’ad" sous 
ch iffre  U. E. 466, à l ’expéclilion  d ’annon ces 
de MM.. H aasenste in  e t  Vogler, à P rague.

H a n c h c s te r*  K hcffie ld  a n d  L ln e o ln » h ire  
R ailw ay-C 'o iU |)any .

LIGNE RÉGULIÈRE DE STEAMERS CntrO

A N V E R S  é G R IM S B Y
prenant les marchandises pour 

fU anclie»t© r, t^liefficld, L in c o ln , B r a d f o rd .  
L eed » , H a lifa x , B iro iInK liuu i, B ew » b u ry , 
H u d d e r» U e ld , L iv e rp o o l, etc., etc.
H y a deux départs par semaine :
D’a n v e rs , le mercredi, à midi, e tle  sa m e d i,ï  

4 heures de relevée,
El de GRIMSBY, le mercredi et le samedi soir. 
S'adr. pour trei, passage et rehseign» aux agents ; 

2374 RUY8 et c o rn e ls e n , à Anvers.

Traité pratique des organes génito-urinaîres.

LA PRESERVATION PERSONNEILE.
Essai populaire sur la guérison de la débilité ner­

veuse et physique, et les infirmités secrètes, suites 
d’abus précoces ou excès qui épuisent prématuré­
ment les fonctions de la viri ité et raeltent en danger 
le bonheur du mariage, par le D® S. L.AMERT, 37, 
Bedford Square, à Londres, membre du collège des 
chirurgiens de l’Angleterre, etc. Consultations lous 
les jours. Les personnes qui ne pourraient se rendre 
chez lui peuvent être traitées par correspondance. 
Les remèdes sont expédiés d’une manière secrète 
dans toutes les parties du monde.

La Préservation personnelle, ornée de nombreuses 
gravures, est en vente, sous enveloppe, à TOflice de 
Publicité, 46, rue de la Madeleine, et dans les gares 
de cheraiits de fer. Prix : 1 franc; franco. 1 fr. 50 c.

P O M M A D E  É P I D E R M A L E
A n tip e llic u la lra  

DICQUEMAREAL-vÉfCinMiSTE 
RO U EN

Arrête la chute des Cheveux. 
Détruit les pellicules.
(^Ime les démangeaisons.

P r ix  : 3  fr. SO le pot. 
Dépôt à Bruxelles, pour la vente en gros, chez 

M. Frey, rue de TEscalier, 14, et chez toxis 
les principaux Coiffeurs et Parfumeurs.

Ù î

m m m

I S E T  ( : o

r'*' 1 .

N T Ê
■ : •> . i i t- î i  pi'

e »

A V I S .
Les ionclions de directeur du pensionnat de TAthé- 

uéo royal de Tournai sont à conférer. Les avantages 
sont évalués â 6,000 fr., au mininnira.

Adresser les demandes à M. le piéaidei-t du Inireau 
admiuislralif avant le 23 août. 2926

SURDITÉ BRUiT DANS LES OREILLES
G u i d e  d . ' t a i l l é  p o u r  l e u r  T r e i t e m '  : 2  f r . ;  7 . . 2 0 0  M a l a d e s  d e j ) U i s  1 6  a n s .  

D ®  G U É R I N ,  R u e  d e  V a l o i s ,  1 7  ( P a r i s ) .  1 *  à  3 %  T r a i t e  p a r  c o r r e s p o n d .

A  V E A D R C .
Une Mine charbonnière, 

oomplétemenl percée de 
ûusieurs couche.s de la 
brce de 6 à 14 d’extrae- 
ion, dont la plus impor­

tante forme une masse 
calcaire de 14 à 15 de­
grés, et dont le rapport 
seul couvre les frais tl’ox- 
plûitalion, est à vendre.

Celle mine esl située 
dans un pays où les 
charbons sont chers et le 
salaire est modique, et 
dans lequel tôt ou lard 
un chemin de fer sera 
encore construit. Le prix 
de la concession est très- 
considérable. Le proprié­
taire actuel serait dis­
posé, dans lo cas où une 
société paraclion se vou­
drait former, de gaf*Ier 
uuo parlie du prix d’a­

chat comme actions.S’ad® 
pour plus amples ren­
seignements sous les ini­
tiales N. L,. 393, à Texpé- 
dilion d’annouces de MM. 
Haasenstein et Vogler, à 
Cologne. 2922

A Manchester Commis­
sion-Mcrchant is (lesi- 
rous of obtaining the 
Ageney of a flrst-class 
firm for the sale of co­
lonial! Produco , viz. 
OU, fl'iiir, potatoeslarch, 
corn, etc. Good connec­
tion. English and conti­
nental référencés.

Address : Box n® 356, 
Posl-Offîce, Manchester.

2919'

Approuvées par L'Académie impériale de médecin* 
de Paris.

Deux rapports académiques ot do nombreuses ex­
périences anciennes et récentes ont démontré leur
B^ériorilé âur lous les autres ferrugineux, et leur 
efficacité cpntro les pâles couleurs, les pertes blan­
ches; pour fortifier les constitutions lymphatii, ces.
régulariser la menstruation ot combattre toutes los ma- 
laüiesqui ont pour cause Tappauvrissemenl du sang.

Les véritables dragées de Gélis et Conté uo 
sont livrées qu’en boîtes carrées, revêtues d’étiquettes 
teintées et scellées par une bande portant la signa­
ture de M. Labklonye, dépositaire général à Pari?, 
rue d’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez Cu. Helacre, pharmacie 
anglaise, et dans les principales pharmacies de cha­
que ville. 6
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— Ath Ht Bruxelles [Midi], 5 fc. 19*. 6 b. 53, 8 h. 07,11 h. 39 matin 
(3 h. 97 Atb), 3 b. 46*. 8 h. B«.« b. 65 soir. -  Bruxelles (Nor-D psr 
Denderleenw, S k. 63, S h. 07. <1 h. matia, 39 3 b. 97, 6 fc. CÛt t 
~  Mons e< Namar. S b. 53, 8 b. 07. 11 Y 31 m., 3 b. 97. G Y B5 i. 

LOUVAIN pour Brnx'-iUi, 4 b. C9*kl,5h.S8M,« Y 0îC ,7 h.OSkt
8 b. 34,9k. 48 C. 9k.SOM. 9 b. 55 C, 11 k. 16 C. 11 k. 1 8 H a ., 11k 
35 H, 1 h. 18 C, 9 h. 10‘ C, lh .3 5 *  M, 3k.33G .Sfc. 48M,4fc 
38* U. 4 h. 45* C (8 li, 00 dimaudio), 8 h. 90 G, 8 Y *3 M, 
8 k. 15 C, «oir. -  Anvers, 6 k. 58, 7 h. 05, B k, 50,11 k. 18 m., 
13 h. 35. 1 k. 35*. 3 k. 48, 4 b. W , 8 Y Tx. 9 k. 51 C soir -  
Alost, Gind, Ostesde et LH!e, 6 h.5.-ÎH,9 h. 50 f< [U Y 18 C. Alott 
et Gand matiB) (13 k. 3? D on et Gaad), |  b. 95 G, 3 fc. ne Y. (4 k- 
M - H Ost'ttde «I LiilVi 4 fc. 45 (H h. 13 soir M. Gard «enle-netnl

G»»®* l** •'*5?,! J ’ n ^ ft H  Y 98,19 k. 6KCb.. 1 fc. »MC, S fc> 30 MC, (K b. 53 MC Ostende, Alost et l.iH"-xc.), •  fc 
45, i .ra  Veisiers. 1 h. 06*, 6 k. 50, 8 t .  53 (lO h. din.fncV), 10 b. 
i  •  ft- D8. » h. 15‘, * k. 60 (6 h. de Longdo*).7 h. 45*. 8 h. ra*. g h, 38, 10 h. 15 «.

pour Lif.ge,5rux«liet «t Atveri, 1 k. 40'ïl, S h. 55,6 k. 
» M  a h. 35 (10 h. 18 Aarer. »ic.) (l»k . OT), H  b. 17, * k. 35’ 
Ç (4 k. 35 Waremme le Isodi), * S. *5. 8 Y MC. (7 h, 16 
Longdoz) [8 h, 50 dimauche par Liégo) (9 k. 06 i., Liège),
et GDie, o •. 30 MG.9 r.. fcg G. » l. m  G- 1* Y
( t  s 45 •* 6 *1. t t .  (Ks,d).

O r tv B i 'a  
9 h. 36’ kl

ATB poir Bruxellei (Ididl) et Namnr pir Jnrfciit, 6 k. 41 (7 k. 4S puoi 
Braiellftij, 10 k. 0» m ,4 Y 1 9 , 7fc.48«.—Miaove,B>az«lM, Alett cl

U s u e  d n  IBfIdl.
De BRUXRLLBS Mur Parta, B k. 40,» k. (ta a . ,  1 fc. 16 .9 b. 35* 

(S k. 36 Douai),7 k. 13 t . — Mois et Qaisvrala, 6 k. 40 17 n. Moaal
8 Y 96 i9 X. c6- Mon*). iO Y 90 b .,  1 k. 16, 9 k. 36*,S b. 38 7 ]f 
19 (8 h, 16 Mon*' a. -Gkarlerei.NiDiir, T k., 7 L. 60, 9 fc. 08*. 10 ■ 
90 matiB, 19 Y 16 4 b .30,6 k. 33, 5 k. 15 tnlr.-Atk.Tcura»! Lille, 
psi J»Aise,6k,45. 8 )1. 05.1 Y 16 (7k. 11 Toainai).— Alh,Tournai 
«* ft-ili® P»® 9 fc. »», 7 fc. «3*, 8 fc. 30. 1 fc. 30, I  fc. 0*.7 h . 39, •  k. M Ml*. ® 

PARIS pnar B tunllei,» h. 15, 7 h. 10,19 fc.m,, 3k. U i.l k 16 anU  Y 90 wir. '  »• 1» M
MüNS pour Bruxetlea, 4 k. 00*, 7 h. 11, t  h. 04,19 Y 16 Bailn 

19 k. «3*,3 k. 40, 4 fc. te , 6 h. 41, 8 Y 01, » Y f  6*. raCfc»,iSt’ eJ 
Namur, 7 fc. 11, 7 k. 49. 10 k. 18, 11 k. m., 19 k. 49, R Y, M B fc 
10,8 k. 61,8 h. OSioir. — Atk at Tonrnai k L  Atfc], 7 h. t l ,  s L o Y
9 Y 10,6 a. 43. 8Y 01* *oir. -  Alost. terme.di,' e» ( a * .  8
8 h. 04, 10 fc. 18, 9 b. 10, a k. 49 «ol*. '  '*

CHARLEROI ponr BrnxellH, 8 h. 90, (7 h 27 iuudi) ^ h. 38. 9 Y
49, i% a. 4C, S k. 04. 4 fc. 80% 6 Y 36, 7 a. 50 1. -  Nsaur. 9 k. 9b% 
6 b 6 fc. 33. (9-Y 33 lundi] 9 k. 49,19 Y 35% 1 k. OK-, 9 Y 4s! 
fa Y 39, 7 Y18. 19 k. i t "  i. < Rngkifn, G h 'I. par . l̂otieikOB k T  
99, 7 h. Bit, V fc. 49M9 k 40..S h .O l.»  k.ZOsoi* ’ ^

NAMÜR po«rBnze!l«, (6 h.Tusdi] 6k. 16,0 a. 17,14 Y 17a  9Y 
16*. 3 B. 40 ,5 h., B fc . 40 « . -  Ckarleroi, 3 Y 36*. •* k. 49 IR h* 
lundi) F n. 16, 8 Y 17, 11 h. 17 a . 9 h. 16*, S k. 40*, 6 Y, 6 k 4|â 
8 h. 35 a.— Eighian, Grammont, Gard pti lietteghem. g Y  1».
8 Y 17, 11 Y 17 3 k. 40*. 6 Y aeir ^  ’ ®

ï i t i K i i e »  c o n o é d é e » .
De NAMDR pour Huy et Liège, 3 h. 15’ (4 b, 35 do Huvl. 6 h. 05 

8h.li6, l t  b .lü »  , 1 k.6b*,4ü 10,5 k. 10, H k.95*..—PoarDiHMÎ 
et r,.v»x. 8h.*0 (1«. 90 jc , *  h.ao, 5 h. 46,8 h- 20 «oir.

LIEGE ponrHuret Namnr. 3b. 15*.6 fc..Vo. *5*, 11 b. 95 a  
13 h. 30 de Lpudnï, 19 h. AS’ do Guillemiui, 3 h. 05 de Londoi 
3 h, 10 de lîuillemiiis, S h. R5, dc Loudoz, G li. 20 de Loiidox non* 
Huy, 8 b. 15 de Guillemini, 8 L. 20 de Londoz.

DINANT p.N»*ur.feh.69,lii b. U5 œ., l» h . 4»,3h, 15,6 h 40«. 
ANVEUS pour Gand 4 h. 50, 7 b. 15, 8 k. 50*, 10 h. 50 mal ■ 

l h. bO, 3 fa. 80, G h. 60, 8 h. «oir. *
GAND pour Asv-ra, 4 b. 36, 7 b. 10, 9 Y 36,10 Y 40 'matin

9 h. 20, 6 b. 3i', b fa. 30,8 b. 06 «oir. ’ 
ANVERS pour Rotterdam, 7 b. 55,10 h. 20,8 b. 37 wir 0 h 96 a

pour Bred» et Meerdyck). — Aerscfaot, Dieai, Hasaelt, 7 b. 11». 9*Y 3S 
uatiB, 1 b. 46, 8 Y 45 soir. — Lierre, 6 Y 66, 7 Y 16 9 h 5X
11 \  T  ft- *®'®- *- LoBvainîCharleroi, Manenbourg, 7 k. 16,6 k, 86 satiB, 1 Y 46, 5 Y 46 (8 k . 
17 Louvainlioir. '

ROTTERDAM pour Anveri (S h. 16, de Moeidyci), 8 Y 60 matin.
12 h. 16. 5 k. 16 wir. * 

BRUXELLES pour la Hulpe, Oltign'e* «t Namur (5 h. OUlgr.
®ft- ^ ’,5Lftr-K°5: (13 b. 36* B., Lah  f  K  l^fftl BYS s Ara! A Y M fk 11 k  a  A* ■ i ■ > . ? _eic'eptè) (2 h. f  6 OtiiiBias), 4 h. IOU Y 30 La Hulpf, Gh., 7 b 

ft', huxemboiirg, 6 h. 30. 12 k. 36*, 7 b.
a ft’*^’s”6‘ râT9 Y,Vl"h.’9Û m ! 2 k. 10",
I ,  v t % • V {DÙUipnie* pour Bruxelles, 8 b. 3v, 11 Y Ol{
Cl. KK. t u K 10,_ Hdîpe (19b. et Ch. 60 «. de Grr.CBrBdael).

'Rfipour Bruxellea (k .^ 'ib  k.d'Arlon), 9 h.l5* Ifc.Ùü,
BKÜXKLLRS pour Cbarleroi et Givet, 9 h. OŸ t  Y 0 6 " â . '  — 

Lonvam p o u r  Atnckoi, D i e a ï ,  HassfJt, f t  b. Ô 7 ,  1 0  h, 2 0  u h U b .  
»  f t /  30. 5 h .  2 6  «oir. -  Anver* et Lierre. 8  h. t e ,  8  h. 6 1 ,  a t ü V ,  
1? V. ’*ft- k. 2 «  a. ra Givet pour Cbtrleroi et brnxellea.^ 2 
OS, 11 k .  16 Kitin, 4  b. 34 aoir. —  Cbtrleroi pour Louvain (6 fa 
d«Lodelioart),6b.451 h. 4 2 ,  6  h. 13, 7  Y  17«.—Hcrenthala 
Lierre et Anvi ; * ,  5 k. 2 3 ,  8 h. 5 4 , 3 b. 10 s o t r .  —  HtMvU nonr 
Lotmin, Bruxine» et Anveri,8 k. 0 4 , 11 k. cN, 3 k. 16, » Y 4 4

B R C G R S p o n r l i l a n k e a b e r g b e , ?  Y  30,6 b .  50,10 b .  51 
7  h .  9 s ,  8  11. 4 5  . 'o i r .

B L A N K B N K R K U r i l p o a r  B n i g e i . S  Y28,9fc. 16,11 b .  46bi„ 4 Y  
50 6 k .  e t  8 h. s o i r .

Impr. de P. KABERGHS, rue des Boiteux, 1} bis.
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